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DÉFIT OU BLUFF ? Les sociétés occultes et l ’Intelligence Service LE NOUVEAU MAIRE DE
MATANE

Me RAOUL FAFARD, C. R.
Les troupes de H itle r v ien n en t d ’en v ah ir le llh iri. Leur ac te  est un H ans mon artic le  de la sem aine dern ière je  m e dem andais si, à  cau-

defi a la Société des N ations, qui av a it neu tra lise  la R hénanie c l exerce se de certaines sim ilitudes de com position et d ’activ ités, ce rta in es  socié-
su r elle un ce rta in  p ro tec to ra t. Ce défi est-il sérieux, ou n ’est-il qu ’un | tés secretes et I” Intelligence Service” ne fo rm aien t pas un seul et même

organism e.

nique, qui, subven tionné p a r  I’ "Intelligence Service”, livre à l'A ngleter­
re  des rense ignem ents confidentiels,
rendue nécessaire p a r  les in trigues de In in te lligence  Service" m e tta n t
en bran le les loges m açonniques. C’est en fin  — il fau t en passer
scandale  de P an am a, l 'a ffa ire  S tavisky dans laquelle on sen t toujours
l’halc inc  fétide de I’ "Intelligence Service" resp iran t p a r l’organe des lo­
ges.

C’est l 'abd ica tion  de C harles X Le village de M atan e  a  un nou­
veau m aire en la personne de Me

le Raoul F afard . C. R., que le conseil
m unicipal a un an im em en t élu, le

| 7 m ars, à une séance spéciale, pour
j rem placer M. le Dr J.-A . Bergeron,

M. A. L. Ce d ern ie r a  é té  m aire
p en d an t d ix -sep t ans.

Québecquois de naissance, M. le
m aire Raoul F afard  est avocat d e ­
puis 1917. A yant d 'abord  exercé sa
profession à Québec , il v in t se f i­
xer à M atane en  1920. A près son

il s’enrô la

b lu ff?
R eportons-nous, pour un in s ta n t, à un a rtic le  de W ladim lr d'O r-

m esson paru  dans le “F igaro", le :I0 janv ier. Cet artic le  tr a i ta i t  de la
situ a tio n  in té rieu re  de l'A llem agne et concluait à la nécessité d ’une d i­
version qui pouvait p o rte r H itler à toutes les ex trém ités, la plus p roba­
ble é ta n t  l'occupation  m ilita ire  de la zone rh én an e , m algré les nom ­
breux d angers  que ce tte  tac tique  pouvait créer.

C ette  s itu a tio n  in té rieu re  de l'A llem agne se résum e à ceci: qu'il y a
lu tte  en tre  G oering t i r a n t  vers la dro ite  et le l) r  Geobcls tir a n t  à g a u ­
che. G oering, c ’est l'a rm ée, c 'est le “G uillaum e II pour tem ps de crise".

Geobels, au  co n tra ire , reste  le cham pion du p ro lé ta ria t ”. “F iltre  ses
deux lie u te n a n ts  e t ces deux tendances, le chancelie r H itler régne et
tie n t la balance égale " “E t il est préoccupé de l’avenir."

"P ersonnellem ent, a ff irm e  d'Orm esson, je  suis disposé à croire que
l’on a une te n d an c e  à su restim er la  puissance de l’A llem agne. Ce qui
ne signifie pas qu'il faille  sous-estim er scs capac ités de folie. < )  L 'en-
tltousiasm e ne brû le pas o u tre -R h in . C om m ent faire pour le ran im er ?
L 'an dern ie r, il y a v a it la  S arre . De quel côté pou rra it-o n  se to u rner
au jo u rd ’hui pour trouver un succès ex térieu r ? La zone rh én an e  ? Mais
( ).

Eh ! bien, je  n ’ai plus rie doute à ce sujet, Un am i v ient de me m e t­
tre  en possession de rense ignem ents qui con firm en t catégoriquem ent ce
que je  pouvais a ffirm er d tin c  m anière absolue.

Ces renseignem ents son t con tenus dans la su ite d 'un  a rtic le  publié
dans "Gringoire", num éro du 7 février, e t signé p ar R obert Boucard,
l'au teu r ries "Dessous de l'E spionnage Anglais". Je  tiens donc nies re n ­
seignem ents d 'u n t au to rité  ind iscutable.

Des loges m açonniques, l ' Intelligence Service" en a mis parto u t. Il
en a mis su rto u t dans l’Em pire B ritann ique ! Quelle est la petite  col­
lectivité an g lo -p ro te s tan te  qui, au jou rd 'hu i, n 'a  pas sa  loge au titre  de
la  "F ranc-M açonnerie", ou des “Odd Fellows", ou des "C hevaliers de Py-
théas" , ou du "G rea t O rder of Orange", ou m êm e du "K u-K lux -K lan" ?
Ceux qui ont h ab ité  quelque peu les provinces anglaises saven t que Je
n ’exagère pas. Ils sav en t aussi com bien les destinées du C anada sont adm ission au B arreau

L 'au teu r nous replace au débu t du X V IIIe siècle. "C'est l’époque! en tre  les m ains de ces organism es. Il y a là -dessus d’in té ressan tes  pe- d an s les forces expéd itionnaires et
" "  I Intelligence Service", puissance m ystérieuse et redoutab le parve- tites  h istoires. J ’en rappellera i une que vous connaissez dé jà :
nue à assu re r son em prise su r la n a tio n  b ritann ique, se lance délibéré­
m ent a l’abordage du vaisseau qui porte  les destinées frança ises ."

Com m ent le fa it-il ?

Le m alheur est que je  ne puisse c iter to u te  la suite de cet a rtic le . Il
es t bourré de faits on ne peut plus condensés. J 'ose ce p en d a n t te n te r
d 'en  résum er une partie . C’est d ire que je  devrai reste r bien en deçà
de tou te la vérité.

f it partie  de l’arm ée d ’occupation
Nous étions à  l’époque où les Dr Sproule, les Sam  Hughes, les Bob j  'lu  22e R egim ent d an s la  zone rh e -

Itodgerx, les Fielding, les Olivier S if ton fa isa ien t au nom des loges le nane . Me F afard  est m a in te n a n t
beau e t le m auvais tem ps.

En 1916 I’"In te lligence Service ” ava it résolu que le C anada fou rn i­
ra it un su rcro ît de 600,000 so ldats pour com pléter l’objectif de l'Expédi­
tion B ritann ique . Or l’en rô lem en t volontaire ne m a rc h a it plus, il fa l­
la it en venir à la  conscrip tion . La chose sem blait Impossible sans un
un gouvernem ent d ’union. Com m ent fa ire  ? Pour In in te lligence S er­
vice ", c 'é ta it to u t sim ple: m e ttre  en bran le les loges. B ientôt une a v a ­
lanche de conférences s 'a b a tt i t  su r le pays p ar le m édium  des "C anadian
Clubs", des cercles un iversita ires, etc. Les jo u rn au x  e n trè re n t aussitô t
dans la danse. Un "c lim at"  fu t créé dans lequel les deux p artis  po liti­
ques a p p riren t à  se conjuguer. Pour que la conjugation  fu t com plète il
fa lla it en appeler au pays, e t pour étou ffer le plus de voix d iscordantes
ii fa lla it tro u v er un bâillon. Ce bâillon fu t b ien tô t façonne: d o nner en
p â tu re  au fan a tism e ang lais  la m inorité québécoise, laquelle, d isa it-on ,
ne fourn issait pas  son quota pour la  guerre. Ce fu t un coup de génie
dont Sir Oliver S ifton , le "Deus ex m achina"', se g lorifia longtem ps.
Q uand on fu t sû r  du succès la  d a te  de l'élection de 1917 fu t enfin  fixée.
Un le it-m otive de cam pagne fu t trouvé: "We are  no t going to  let Q ue­
bec run  th e  w hole of C a n a d a !"  On en ten d a it ça su r toutes les lues,

Mais voici un e  a u tre  h isto ire , Inédite celle-ci, qui vous in téressera.
J 'h a b ita is  l’O uest et com ptais au nom bre de mes am is un bon Ecossais
conservateu r en  politique e t o rg an isa teu r du Crow’s West Pass pour son
parti. La guerre le v it s’enrô ler, où il passa tro is ans, fu t enfin  blessé
gravem ent e t ra p a trié . Trois sem aines a v a n t l’élection , je  le rencon tra i
un jou r su r la rue. U c ra ch a it, com me on dit, du feu à longues flam m es.
In terrogé su r le su je t de sa colère, il me répond it: “J ’arrive  de ma loge;
l’ordre des G ra n d s  M aîtres de la F ranc-M açonnerie  et de tou tes les so ­
ciétés secrètes p ro te s tan te s  est de voter pou r l'U nion afin  d 'écraser Q ué­
bec !" L 'ordre ? fis-je . — "Oui, "an  Im perative dem and", tu  sa is ce que
cela veut dire ! E t d im an ch e  prochain  tou tes les cha ires p ro testan te s
du pays re te n tiro n t de cet ordre. T u m ’en ten d s ? Eli ! bien je  n ’en veux
plus de ce tte  sa le besogne. J ’ai p ro testé  avec véhém ence aup rès de mes
chefs; je  leur a i d it que, lorsque l ’on a passé tro is  ans dans les t r a n ­
chées, qu'on a é té  blessé presque m orte llem ent, ab andonné  sur le cham p
de bata ille  e t -enfin relevé e t sauvé p ar des p rê tres catholiques français,
Il n 'y  ava it p lus de p ro te s tan ts , plus de fraucs-m açons, ni de odd-fcl-
lows, il n 'y  av a it que des frères. E t je  suis sorti en fa isa n t claquer les
portes !" Et il es t resté  sorti.

lieu tenan t-co lonel e t o fficier com ­
m a n d a n t des Fusiliers du S a in t-
L auren t. Il est décoré de la m é­
daille m ilita ire  de long .service et
de la m édaille du jubilé royal. Son
étude d 'avocat est l’une des p lus
achalandées du bas S t-L a u re n t.

Le nouveau m aire de M atan e  est
cé liba ta ire  et, au  surp lus, hom m e
fo rt sym path ique e t ch a rm a n t.

Nous le prions d ’ag rée r l’ho m m a­
ge de nos sincères fé lic ita tio n s

"D 'A ngleterre, d 'innom brables sociétés secrètes v iennen t essaim er
en F rance leurs filiales: "Le Feu de l'E nfer ", “Les M ultip lian ts" , que la
police de M ontpellier doit, à la su ite  d 'une sa tu rn a te  p a r  tro p  biblique,
dissoudre de force, "Les" li'ils de Sion", ta n t  d ’au tres.

“Les m aîtres du I '"In telligence Service" ava ien t com pris to u t le p a r ­
ti qu'ils pouvaient t ire r  de ces g roupem ents politiques ou philosophiques.
S 'en serv ir pour appuyer leur politique é tran g ère  e t a ffirm er leu r dom i­
n a tio n  fructueuse fu t, dès lors, l'u n  de leus buts, l'un  des plus Im m é­
d ia ts"  (. . .)

"Si le "Secret Service" possède des hom m es à lui dans tous les do ­
m aines de l'activ ité hum aine, d an s  les é ta ts -m a jo rs  des banques, com ­
me dans les conseils des m in istres, si deux des d irig ean ts  du K u-K lux-
ivla» (ceci est bien in té ressan t pour nous), la m ystérieuse secte
lée des E tats-U nis, o n t com pté d an s  les effectifs de ce tte  a rm ée  in a ­
vouée, dans cette redoutab le franc-m açonnerie  de l'esp ionnage, quoi
d é to n n a n t que Londres se soit assuré , dès le début de son ac tio n  su r le
co n tin en t, un droit de regard  su r l 'a u tre  F ranc-M açonnerie , celle du
r ite  Ecossais, Ancien e t Accepté ?"

"Cromwell, le véritable fo n d a te u r de In in te lligence  Service", fu t
grand  m aître  de la  loge des " In d ép e n d an ts  "; deux in s tru m e n ts  de do ­
m ination  occulte v a len t m ieux qu’un. A ces deux in s tru m e n ts  il su t d o n ­
n er plus d 'un  point com m un, plus d 'un  p o in t do con tac t.

"E t d'abord les m êm es hom m es:
"Lord D erw entw aters, an im a te u r  de l’une des prem ières loges f r a n ­

çaises, M askelyne, Ram say, Bolingbroke, H orace W alpole é ta ie n t tous
des lieu ten an ts  dévoués du "S ecret Service", dont la devise fam euse
“Deus m cuinque ju s" (Nous connaissons ce "Dieu et mon d ro i t" ? ) ,  est,
en outre, celle de la M açonnerie d'Ecosse.

Suit une kyrielle in term inab le  de nom s de loges du r ite  écossais, p o r­
ta n t  presque toutes des titre s  écossais. On les trouve à Paris, à Roanne,
à Grenoble, à Lyon, au  Havre, à Tours, etc.

"Seigneur, que d ’Ecossais ! On en a mis p a rto u t ! devait s 'écrier le
ca rd in a l Fleury."

A rrêtons-nous en face des dern iers événem ents européens et cons­
ta to n s  que d ’O rm esson, encore une fois, a  été p rophète . Sa g rande su r ­
prise do it ê tre  que sa  prédiction  se soit réalisée si tô t et dans des c ir­
constances aussi cyniques.

Que conclure de to u t cela ? Encore une fois y a - t- il  bluff ? Il
sem ble bien que non. L 'occupation allem ande se fa it avec une in te lli­
gence p a rfa ite  des conséquences possibles. Ces conséquences sont, au
m axim um , une d éc la ra tio n  de guerre de la p a r t  de la Société des N a­
tions, e t au m in im um  une condam nation  "platonique".

L’A ngleterre  favorise la dern ière  a lte rn a tiv e , la  F rance c l les au tre s
nations se p rononcen t en principe pour la prem ière, à m oins que l'A lle­
m agne ne fasse le re tra i t ,  au  m oins partie l, de ses troupes. A l'heure
où ces lignes p a ra îtro n t, on en  sera p e u t-ê tre  arrivé  à un com prom is. A
to u t événem ent, l'A ng leterre  joue à l’heure  qu'il est un jeu  serré  pour
garder tou tes les n a tio n s  dans l'o rb itre  de sa politique, ap rès avoir si
bien réussi à en fa ire  ses sa te llites dans l'exercice des sanctions con tre
l'Ita lie . Elle les ré u n it à Londres au jo u rd ’hui pour les fa ire  mouvoji
dans son a tm o sp h è re  e t pour rep rend re  le hau t du pavé.

Elle est habile.
Quoi qu’il en soit, m ’est avis que H itler ne p eu t pas reculer. Un re ­

cul p rovoquerait la révolu tion  en A llem agne. H itler a, ju squ ’ici, réussi
à garder le rôle de d én o m in a teu r com m un e n tre  G oering et G cube’s,
m ais il lui a fa llu  jo u e r d 'u n e  audace qu'il ne peut exploiter in d é fin i­
m ent.

cagou- Un peu de tout
(p ar INSTANT)

ANNIVERSAIRE
“ In s ta n t"  célèbre ce m ois-ci son

prem ier an n iv ersa ire  de co llabora­
tion au "P rogrès du G olfe" sous ce
pseudonym e. Si les circonstances
le p e rm e tte n t et si l’accueil du v a il­
la n t “P rogrès" est to u jo u rs  aussi
cha leureux , il co n tin u era  à  ex p ri­
m er scs idées e t ses opinions, qui,
soit d it en p assan t, n ’o n t pas  la
p ré ten tio n  de p rim er ni d 'é c h a p ­
p er à la  critique.

Les fa its  et les p e tits  inc iden ts
de la vie ne m é rite n t pas tous la
"prim eur ” d an s  un jo u rn a l de p ro ­
vince. Les sou ligner d 'u n  tra i t ,  s’ils
so n t d 'un  in té rê t quelconque, su ffit
pour les p o rte r à l 'a t te n tio n  du lec­
teu r, e t à  celu i-ci reste  la liberté  de
gober ce qui lui p la ît. S'il ren co n tre
quelque chose qui ne lui p la ît pas,
eh bien, qu'il ne s ’en form alise pas.
Son ju g em en t es t p e u t-ê tre  su p é­
rieu r et m algré to u t scs idées e t scs
opinions, à lui propres, son t de cel­
les aussi que l’on  peu t d iscu ter.

S'il a sa tis fa it l’é lém en t p ro létaire  en p ra tiq u a n t sa purge contre
l'é lém ent a r is to c ra te  il y a tro is ans, il a dû com penser ce dern ie r, l ’an
passé, p a r  la  rep rise  de La S arre. P a r ailleurs la s itu a tio n  financière  de
l'A llem agne est dans un  é ta t  presque désespéré, le peuple est soum is à
un ra tio n n em e n t re la tif  devenu én e rv an t, le chôm age augm en te  d 'une
m anière  a la rm a n te  e t l’en thousiasm e national est tom bé presqu’à  néan t.
Cet en thousiasm e, il ne re s ta it plus qu’un m oyen de le réc h au ffe r: c’é ­
ta i t  l’occupation  m ilita ire  de la R hénan ie . E t c 'est fait.

La s itu a tio n  se dessine c la irem ent pour H itler: fa ire  face aux N a - :

Et ce tte  histo ire sc con tinue ju sq u ’à nos jours, e t tou jours V ln te l-
j lignine Service" t r a h i t  sa m ain in trig an te .

C’est d ’abord le rôle sordide joué  par V in fo rm a te u r"  fran c-m aço n
lions, fa ire  accep ter si possible le fa it accom pli, ou, au pis aller, accep te r H orace W alpole ca n a lisan t une p a rtie  de ses ac tiv ités dans le sa lon  de
la guerre, tom ber m êm e avec tou te l'A llem agne e t m ourir g lorieusem ent Mme du Dcffond. L 'idylle de celle-ci avec son "avan tageux  e t inso len t"
pour b rille r fastu eu sem en t dans l'h isto ire  n a tio n ale  allem ande. Ceci | W alpole (que les gens de m on village n a ta l a u ra it qualifié de "beau
v au t m ieux pou r l’A llem and superbe que périr d an s  la guerre civile, ; cheval"), trouve ici son explication ,
d an s  l'écrou lem ent d é fin itif  p rovenan t de causes in té rieu res.

C ette  h is to ire  est vraie.
Elle fa it com prend re  que nous som m es à la m erci des sociétés secré­

tes. Elle convainct que nous som m es un jo u e t aux  m ai ils de  I " In te lli­
gence Service". C ar la  m ino rité  est dom inée p a r  la  m ajo rité , celle-ci
l’est p a r les sociétés secrètes, dont le levier de com m ande est m û par le
b ras de I " In te lligence Service”. Q uand ceux-ci voudront que nous a l ­
lions guerroyer en  Europe ou en Afrique, il nous fau d ra  m archer. Alors?

DENTDEFEK.

C'est ensu ite la  séduction  p a r  ce
m êm e W alpole de M arguerite du Paquier, surnom m ée plus ta rd , Mme de
Longueville, pour en fa ire  un ag e n t ac tif  de
C’es t une série de "révoltes, de pillage, de m assacres
F rance p ar les m ach ina tions des loges obéissant à 1’"In te lligence Servi­
ce" pour punir l'in te rven tion  frança ise  en faveur des A m éricains.
Cam bacérès, souverain g rand  com m andeur du Suprêm e Conseil

La conclusion s ’im pose d 'em blée que H itler ne joue pas de bluff,
que la  guerre  est inév itab le  si on la fa it de force dépendre de l'A llem a­
gne en u sa n t de rigueu r pour réhab ilite r le pac te de Locarno.

Que fe ra it  alo rs l’A ngleterre, dans quelle situation  se ra it consé­
quem m ent placé le C an ad a  ? Il est p rém a tu ré  de le dire. C ar la logi­
que de la  G ran d e-B re tag n e  n ’est pas la logique de to u t le m onde. Elle
est ac tue llem en t difficile à dém êler. Nous la com prendrons m ieux si
l’A llem agne v ien t ja m a is  à exiger la  " res titu tio n "  de ses colonies.

In telligence Service".
s ’o rg an isa n t en

LE SABLE 1
Le Sable 1 a  fa it une prem ière

escale a u  quai de la P o in tc -au -P è-
re lundi dern ie r. Plus de c in q u an ­
te  hom m es v en a n t des c h a n tie rs
de la côte nord  y déb arq u èren t. Le
"Sable" est re to u rn é  au ss itô t su r la
rive nord  et, si les conditions de la
te m p é ra tu re  so n t favorables, il
nous am èn era  p lusieurs au tre s  p as­
sagers au  cours de la  sem aine p ro ­
chaine.

C'est
m açon-

fu m an tes  d 'un  cerveau en cb u l'l-  me inca lcu lab lem ent p ire  que
tion , ne peu t-on  pas reg re tte r que lui don t elle accu sa it l 'Ita lie ,
ce M irabeau ne soit pas né sous une
plus belle étoile e t ne puisse deve-

La route trans-Canada iM. PARADIS GAGNE UN
PREMIER POINT

c e - .

LACHENT DU GOLFE. Une résolution  du Conseil m unic i­
pal du  Village de C ausapscal en
faveur du passage de ce tte  route
p ar la Vallée de la M atapédia.

Il reste à  savoir com m ent l’An­
g le te rre  va se so rtir  de to u te  cette L 'hon. juge Rom éo Langlais, p ré ­

s id an t la session de la  Cour su p é­
rieure à Rlmouski, a re je té  un p la i­
doyer spécial de la  défense con tre
le requête en inv a lid a tio n  de l’é ­
lection de M. Joseph  Dufour, d ép u ­
té  libéral du com té de M atapédia à CYNISME OUTRE

Il y a quelques jours un citoyen
D ans ce plaidoyer spécial, les de n o tre  ville se fa isa it voler, au

cours de la nu it, deux douzaines dr
poules. P arm i celles-ci se trouvait
un  coq m aig re  e t  c lictif. Le rav is­
seu r em p o rta  les poules, m ais la is­
sa le m âle avec une no te  d isan t
qu'il rev ien d ra it le ch e rch er quand
il se ra  plus gras. Ce m auvais p la i­
sa n t, s’il é ta it pincé, m é rite ra it de
passer dans un cacho t le tem ps que
le coq p ren d ra  à se fa ire  de la
graisse.
LE PRINTEMPS

Le doux tem ps d 'h ie r  et d ’au jo u r-
j d 'h u i a  fa i t  fondre la  neige à vue

d'oeil. L’Express .M aritime de m i­
n u it est en tré  en g a re  ce m atin
avec cinq heu res de re ta rd . A un
ce rta in  en d ro it en tre  S t-S hnon  et
TroLs-Pistoles il y av a it plusieurs
pieds d ’eau  su r la voie ferrée.

En ville il y a  aussi beaucoup
d 'eau su r la chaussée e t le tro tto ir.
M alheur à celui qui laisse le chem in
b a ttu  pour s ’av e n tu re r  su r  la ne i­
ge molle. J 'en  ai fa it h ie r so ir l 'in ­
vo lon ta ire  expérience. Il y avait
sous la neige quelques pouces d 'eau .

LIRE en 2e PAGE Mes souliers e t ch au sse ttes  en fu-
--------  re n t to u t im prégnés. Que ceux

"PORT D'HIVER DANS LE BAS DU qui ont des bo ttes les p o rten t. Ça
FLEUVE" p ar M. L.-J.-A . Chc- préserve de la  neige fondue,
vron, de La P o ln te-au -P ère . INSTANT.

lui-m êm e; heureusem ent que le
th é â tre  des host lités n ’é ta it pas
dans le Québec, la guerre d u re ra it
tou jours et n 'a u ra it pu cesser que
fau te  de co m b attan ts . Les com ­
b a t ta n ts  a u ra iq n t- ils  pu sc r e n ­
co n tre r ! ! !

CRITIQUES ET OPINIONS n ir un chef; d’ailleurs, de quoi son t a ffa ire ,
fa its  les chefs ? N otre hom m e se-

L'cmprLse qu 'elle croyait
exercer su r les au tre s  n a tio n s d an s

ra it-il m ieux ou pis que nos g ran d s | le reglem ent du conflit éth iop ien ,
hom m es d 'E ta t qu’il passe au  c r i­
ble d’une façon si pérem pto ire ?

Pontifes...et...hommes
d’état...

elle l’a perdue; la  F rance  est a u ­
jo u rd 'h u i le cen tre  de g rav ité  de

Avec un  peu, bien peu d’observa- | l’Europe. L’A ngleterre ne prévoyait
lion , il es t facile de percevoir que. ce rta in em en t pas cela. Elle a ra -

Asscz récem m ent, alors que le d an s n o tre  petite  pa trie , les Pic de rem en t été aussi em barrassée. Il
Chef de l’Opposition, à O ttaw a, é- la M irandole se ren c o n tre n t assez lui reste  au m oins une fiche de­
ta il P rem ier M inistre de n o tre  fréquem m ent, que des génies un i-
pays, une de ces pu issan tes in le lli- vcrsels ne dem andent qu’à ex ister
genccs m 'expliquait com m ent M. d an s un milieu plus large, à leur
B ennett devra it m anoeuvrer pour taille, et à être  servis, aussi, p a r  des
résoudre le problèm e du “chôm age" circonstances plus favorables, pour
e t avoir l’é lec to ra t à ses pieds; je devenir des Hommes d 'E ta t re ­
lui conseillai sé rieusem ent — c’é- m arquablcs, p eu t-ê tre  tou t aussi
ta it  au tem ps des fam eux g rands rem arquables que ceux qui ont di-
discours de M. B ennett à la rad io  | rigé les destinées canadiennes.
— d écrire au p rem ier-m in istre  et

C ausapscal, le  7 m ars  1036.
Le "P rogrès du  G olfe’,
R im ouski, P. Q.
M. le D irecteur,

J 'a i  l 'h o n n eu r de vous Inform er
l’Assemblée législative.

Qui d ’e n tre  nous n ’a  au to u r  de soi,
parm i ses connaissances, ses am is,
de ces cerveaux m eublés, en  "ca-
p h a rn a ü m ", d 'un  ram assis  de sc ien ­
ces, m ath ém atiq u es, lit té ra tu re ,
économ ie politique, religion, droit,
m édecine, etc., co llectionné au  h a ­
sa rd  de lectures m al assim ilées ou
Incom prises, qui, s ’é r ig e an t en dic­
ta te u rs  de consciences, en critiques
religieux, scientifiques, m ilita ires,
etc., t r a i te n t  e t déc iden t des ques­
tions les p lus épineuses, d is  problè­
m es les plus com plexes, avec une
foudroyan te  rap id ité  et la  plus c râ ­
ne désinvolture.

que le Conseil d e  la M unicipalité
consolation: clic ne se v e rra  pas, en du Village de C ausapscal a  adop té
re fu san t d ’app liquer les san c tio n s ; lors de sa  session générale  tenue
con tre  l’Allemagne, forcée d 'avo ir aux  lieu e t  heu re  o rd inaires, lundi,
recours à l’Ita lie  pour rem e ttre  le deux m ars  1936 une résolution
l’ordre en Europe. Ceci l'éca rte  de pour "appuyer les nom breuses de­
là  voie du Duce. Mais n e  perço it- "m andes fa ites au  G ouvernem ent
elle pas le danger que l’I ta lie  peut, "F édéral te n d a n t à l’e ffe t de fa ire
en fin de com pte, gagner à  son ap - j "passer la rou te  T ra n s-C a n a d a  p ar
pui toute l’Europe, horm is l'Aile- j "la  Vallée de la M atapéd ia  d an s le
m agne ? Elle do it le fa ire , elle “b u t d e :—
peut aussi se consoler en songean t j
qu elle p o u rra it avoir H itle r pour tourism e en ce tte  p a rtie  de la  pro-
allié e t éloigner d'elle a in si la me-1 vince de Québec qui est déclarée
nace allem ande. Toutefois, ce tte  indem ne de la m alad ie  com m uné-
consolation n ’est que néga tive  e t m en t appelée "F ièvre des F oins ” vu
ne la m et pas à l’ab ri de la  m enace

procureurs de M. D ufour, M ires
C asgrain  e t C aron, so u tin re n t que
le dépôt de $1,000 fa it  p a r  le requé­
ra n t, qui lu t  le can d id a t ac tionn is-
te  d é fa it p a r  M. D ufour à l'élec­
tion  du  25 novem bre, >L F erd inand
P arad is, é ta i t  illégal. Q uatre  t é ­
m oins fu re n t in te rrogés: le p é ti­
tio n n a ire  F erd in an d  Parad is, M. J.
E. Beaulieu, reg is tra teu r, d'Am qui;
M. Elzéar Côté, de Rim ouski, et M.
J E H Leniay, g é ra n t de la suc­
cursale de la  B anque Provinciale à
Rimouski.

Ces pontifes p o n tifian t au ra ie n t
de fa ire  preuve de patrio tism e dé- pu, et pou rra ien t encore devenir
voué en lui o ffran t son plan, que de bien grands politiques, si sculc-
cclui-ci p roposerait sû rem en t à la m en t vous, mes concitoyens e t coin-
nation  canad ienne .

a) — accro ître  l 'a fflu en c e  du

patrio tes, les hissiez su r  le pavois
tou jours dem andé Kn serions-nous plus m al ? Chi lc>

com m ent fu t reçu ce plan d 'ac tion ,
si m on hom m e s’est ja m a is  essayé
à l’esquisser d an s une le ttre ; a - t - i l
seu lem ent é té  capable de se com ­
p rendre  lu i-m êm e assez bien pour!

| trad u ire  sa pensée ?
D’aucuns, depuis des mois, o n t | L 'A llemagne est en f lag ran t dé­

porte  quel lieu, des propos de tou te  | prévu les succès “M ussollnlcns" en lit de tra i té  vis-à-vis des N ations;
espèce so n t débités e t d iscu tés; des j E thiopie, ob tenus év idem m ent p a r-  la p lu p a rt de celles-ci veulent une
théories ridicules, des th èses  ab su r- j ce que le "ra s  des ras" n ’a pas eu app lica tion  rigoureuse de saiic-
des e t des principes a b ra c a d a b ra n ts  ! le p rovidentiel privi'cgc d ’avoir ces l iio n s , môme à m ain arm ée; l'An-
so n t exposés; c’es t à  sc d em ander m essieurs d an s  son “b rain  tru s t"  g lc tcrrc  est p rête toutefois à ac-
si ces pon tifes p o n tif ia n t, p o u rta n t pour exécuter les opérations défen- ccp te r le fa it accom pli, qu itte  à  lui

sérieux  e t d ise rts  dans gives c l offensives qu’ils p rép a re n t opposer une p ro testa tion  en foi me.
e t com binent dune façon si in te l­
ligem m ent précise e t sa v an te  de
leur fau teu il rimousknis.

Après avoir en ten d u  les tém oi- !
gnages a in si que l'a rgum en ta tion
des procureurs du requéran t, M ires
M arie-Louis Beaulieu, de Québec,
e t A lphonse G arou, de Rimouski,
l’hon. Juge renvoya im m édiatem ent
le plaidoyer.

Lundi, le 23 m ars, l’hon. juge e n ­
te n d ra  les ob jections prélim inaires
de la  défense.

L’A utorité relig ieuse sc perm et-
elle de p ren d re  une décision e t fo r­
m uler une m esure d isc ip linaire , ces
pontifes y tro u v en t des lacunes ou
des d éfau ts , en  d é te rm in e n t les
conséquences ou en  f ix en t l’in te r ­
p ré ta tio n .

D evant n ’im porte  qui e t  en  n ’im -

Jc  inc suis
que ce te rr ito ire  e s t exem pt de
"l’herbe à poux" qui la  p rodu it;

"b) — y créer un  tra v a il rém uné-
Oui, l'A ngleterre doit ê tre  bien râ le u r  pour la plus g rande  p artie

em barrassée. Si au m oins cela de sa  population  qui souffre  d e  plus
pouvait nous assu re r la  paix au  en  plus de la  crise p a r  su ite  du
C anada, p en d a n t de longues a n -  m anque d 'ouvrage d an s  les fo rê ts;
nées en co re ! Vivons donc com m e| ”c) — éloigner de la  fron tiè re
le reste  du m onde, dans l 'a t te n te .1 am érica ine  a u ta n t  que possible tou-

FLAMBAKD. te  facilité  de com m unications dans
--------------- . _____  1 ■■ le cas où ce chem in  se ra it constru it

sa.
ita lienne  d an s  ses colonies d ’Afri-CA1US.
que.

Attitude d’attente

Ces chem ins enneigés o n t  einpê- dans le b u t de l’u tilise r pour fins
clic p lus d 'acciden ts que tou tes nos m ilita ires en p lus des a u tre s  a v a n ­

tages qu’il p o u rra it donner."
Votre to u t dévoué,

P. Cossette, S .-Trés. C. M.

ligues d ites de sécurité .hom m es
l'exercice de leu r profession, ne sont
pas to u t s im plem ent des cerveaux
brûlés.

V endant que cela sc passe, le Du-
ce reste col ! Il a tte n d  qu'on l in -  SOCIETE DES NATIONS
vite  à  sc prononcer. Et s’il a  le ---------

P en d an t la  G rande  G uerre , je  me Com bien de fois, n ’c n trn d -o n  m oindre égoïsme — qui n ’eu a  pas ? : La Com m ission d e  R adio nous a
rappelle  avoir connu  de ces pas, dans nos cercles d 'am is, un  de — il doit rire  en sourdine. Il peu t fa it p a r t  d ’un débu t de la Ligue des

G éan ts de la  Pensée ” c r itiq u an t ces am is provoquer, hors de propos, m êm e se réjouir de voir l’A nglctcr- N ations du C anada la sem aine der-
v ertem en t les h a u ts  fa its  m ilita i- une discussion afin  de pouvoir sc
res des généraux  des arm ées alliées perm ettre  de pontifier, en  indi-
ou ennem ies, ex p liq u an t avec des q u an t com m ent e t pourquoi tel
a rg u m en ts  profonds e t preuves des hom m e d ’E ta t se fôurvolt, de qucl-
p lus conva incan tes  q u e  des a t ta -  le m anière tel événem ent po 'itiquc
ques av a ie n t é té  déclenchées au devra it ê tre  envisagé e t tel ac te  po-
m auvais end ro it, que les o ffensi- , sé. En écou tan t, éliahi des cou­
ves é ta ie n t m al p réparées, etc., etc. naissances de h au te  politique c-
Ces gens nous d o n n a ie n t des cours noncées, ébloui p a r les horizons
d e  tac tiq u e  e t de s tra tég ie  m ilita i- nouveaux et flam b an ts  am enés
re  à  bouleverser un  é ta t-m a jo r  e t sous nos yeux, subjugué p ar une
à  fa ire  c ra q u er le  cerveau  de Koch ! critique éclairée aux chandelles

le passé, que la m aço n n erie  n ’a  rien  ver quelque p a r t un te rra in  n e u t r e , politiciens,
à y voir. Qu'on nous prouve que les on tous ceux qui voudront se casser
m illions qui y so n t dépensés pro- la gueule p o u rro n t le fa ire  lib re­
m e n t  à  l'un ivers. Q u’on nous m ent. D ne m anque que ce tte  seu-
prouve que les m illions qui y so n t le disposition pour que la Société
dépensés p ro fite n t à  l’univers, j des N ations devienne p le inem ent
Q u’on nous prouve que la  ju stice  y , efficace,
domine.

m ais des hom m es
n 'a y a n t pour guide que le bon sens
n a tu re l de to u t hum ain . En a t te n ­
d a n t ce m om ent ta n t  désiré, espé­
rons que le C anada rev iend ra  de
Genève. Nous n 'y  avons pas a f f a i­
re. A vouloir sé p a re r  des enragés,
nous ne risquons, à  t i t r e  d ’a rb itre ,
que d 'avo ir des coups de poings su r
le ciboulo. Nous avons besoin de
nos cerveaux e t cervelets pour r é ­
g ler nos p rop res affa ires . C harité
bien ordonnée com m ence p a r  soi-
nfEme.

re  s ’ê tre  laissée tom ber si b ê lem en t nière. La défense é ta it tim ide e t
d an s  une potée d ’eau  chaude. Il faible. On a  parlé d ’idéal et de la
doit sc faire  un tab leau  aux cou- d ifficu lté  de l’a tte in d re . Qu'on
leurs vives de la m ine d ’Albyon si nous prouve que la Société es t libre
p ar h asa rd  elle voulait rep ren d re  e t  indépendan te , non  contrô lée p a r
scs sanctions so i-d isan t en faveur l ’A ngleterre e t ses colonies qui o n t
de l'E thiopie: Albyon qui voulait 10 votes con tre  to u te  a u tre  nation ,
h ie r sacrifier la paix  du m onde ' un seul. C’est depuis l’existence
pour sauvegarder la paix de son de ce tte  société que les tra i té s  o n t 0ns une société de g uerre  e t  voyons
ch e r Ncgus; Albyon qui est p rête  à  été violés, que les ca rtes  so n t m è- |& d ifférence des résu lta ts . Si la
passer au jo u rd ’hui l'éponge su r le lées. Qu'on nous prouve que G enè- société de guerre  d ev ien t sa  d igne

| crim e in te rn a tio n a l allem and, c ri-  j ve a  fa it quelque chose de b ien  d an s  rivale, les d irig ean ts  d ev ro n t trou

Q u'on nous prouve de
plus son efficacité  d a n s  le conflit
éth iopien . Que fe ra - t-e lle  dem ain
d evan t l’a t t i tu d e  a llem an d e  ? Cré-

Tous les in té ressés pourron t r é ­
gler leurs a ffa ires  p a r  les arm es.
Les au tre s  a p p o rte ro n t leurs co n ­
trib u tio n s  de specta teu rs, ces fonds
se ro n t appliqués à  créer u n  cap ita l
in d é p en d a n t pou v an t serv ir à  créer
une vraie société m ondia le  où p ré ­
sideront, non  des pu issan ts e t des L. de SIENNE.
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CRITIQUES ET OPINIONS CAUSETTE DE L’ONCLE PIERRE m ont, O zanam  Gagné, A ndré G a­
gnon, Je a n  C outurier, Léon S t- 
P ierre, Salom on Lepage, Jo h n  B u r­
gess, E douard  Lauzier, G onzague 
Rioux, H enri Beaulieu, Cypricn Bé- 
rubé, K piphane McGee, Em ile 
Plourde, Edouard  Helleur, A ntoine 
Bcllavancc, Georges-A. M arois, Al- 

Londrcs: fred M artin , W illiam  M arm cn, Al- 
L am ira l B eatty  est m ort au jo u r-  phonse Loisei, e t un  nom bre Incal- 
d 'hu i ici à l’âge de

choeur de c h a n t, outre la chorale  ̂ condé p a r  M. D am ase R u est e t  rô­
de la  paroisse, on rem arqua it MM. jso lu :
le docteu r Péloquln, L. A. Chevron. ' Que !e Conseil m un ic ipa l de Baie- 
P hilippe D esrosiers, le no ta ire  Marc des-Sablcs a ap p ris  avec peine le 
Pillion, P au l-E . P errau lt, etc. I décès de M. M aglolre C h c n a rd  e t  

P o rta ie n t la dépouille funèbre et P vie la fam ille en deuil, e t p u s  p a r ­
les coins du  d rap , MM. Joseph St- tlcu llè rem en t le R évcicnd abbé L.- 
L auren t, M arcellin  Ilcppei1, E'zéav P C hcnard , aum ôn ier des U rsull- 
Ross, A uguste Brisson, Jus. C has- nés, a Rimotiski, e t  M. Louis C hé- 
seur, A uguste Em oud, Louis Ban- nard , de Bie, d accep te r le tém oi- 
ville, T hom as C roft, Ludgcr Rioux. gnage de ses p u s  sincères sym pa - 
Louis S t-L a u re n t et H enri S im ard. ! tilles.

Port d’hiver dans le 
bas du Meuve

Ceux qui s’en vont FUNERAILLES DE M. 
LOUIS JULIEN— Une cigarette , m on o n c le?  

— Merci. Ecoutons m a in te n a n t
les nouvelles fra îches que nous don­
ne le poste CltCM

Le p ro je t d 'u n  port d 'h iver, re ­
lia n t la Côte Nord à la  rive sud, 
n ’est ce rta in em en t pas d 'h ie r Car 
depuis quelques années nous avons 
eu l'avan tage  de lire divers articles 
su r les jou rnaux , é m e tta n t des 
idées sur ce p ro je t de très g rande  
im portance, et l'on a m entionné 
d iffé ren ts  sites, tels que R ivière-du- 
Loup Bic Rimouski 
au -P êre  M atanc et même G as- 
pé

Q.—D 'après vos expériences s e ­
ra it- il possible de fa ire  du Quai de 
la P o in te -a u -P è re  un  PORT D’H I­
VER pour fins de com m unication  
avec la  Côte N ord ?

Tu as c n tc n - tillab le  d 'a u tre s  que j ’oublie en  ce 
m om ent. D ans le clergé: M gr Blais,

— J 'a i vu ce nom -là  p 'u sicu rs  Mgr Léonard, le chano ine Saucier,
le ch ano ine  Pelletier, le chano ine

— Sans doute. B eatty  com m un- C harron , le chano ine M orcauit, le
d a it la flo tte  anglaise lors de la ba- ch ano ine  Souey, Mgr Langis, pour 
ta ille  du J u t ’aiu l. la scu’e v raie ba- ne nom m er que ceux qui me vieil- 
ta ille  navale  de to u te  la guerre n en t sans e ffo rt à  la m ém oire. 
1914-1918, qui se te rm in a  en dé- — Il n 'en reste  pas beaucoup p a r ­
fa ite  éc ra sa n te  pour la  m a rin e  a l- mi les a înés de 1914
lem ande et en coûteuse victoire — On p o u rra it les com pter su r 
pour la m arine  anglaise. L 'am iral les dix doigts II a  passé beaucoup 
B eatty  n 'é ta it pas Anglais, m ais I r-  d 'eau  dans la rivière depuis v ing t- 
landais. Les g rands chefs m i'ita i-  deux ans, une génération  s'en  est 
res et politiques de ce tte  époque allée, une nouvelle a g randi, les 
m ém orable s 'en  vont les uns ap rès jeunes d 'a lo rs on t, en vieillissant, 
les au tres, il n 'en  reste  presque perdu leurs illusions, leurs rêves ont 
plus. Ces nom s qu'on lisa it alo rs fa it p lace au x  réa lités

— Voyons, mon onc'e, ne vous a t -

idu ?
Rép.—C erta inem ent. Vous avez 

la p ro fondeur d 'eau  nécessaire. Au- 
écueil et to u te s  les facilités

La fam ille  a  reçu, dans son é- 
preuve, de nom breux  tém oignages 
de sym path ie . L’assistance consi­
dérab le e t l ’affluence des v isiteurs ; 
à la  m aison  m o rtu a ire  tém oigne- 1 
re n t de la h a u te  considération  don t e taia  
jou issait le reg re tté  d isparu.

t i rfois
cun
possibles d 'ap p ro ch e r vo tre Quai en 
to u t tem ps, si nous avions un v a is­
seau à n o tre  disposition  de la force

■ x:. nard  a u  Blc. ..............................
C ertifié conform e au  re g is tre  des 

délibérations du Conseil M unicipal 
de B aic-dcs-Sablcs.

IPointe-

c -du brise-glace SACRE L.
Q —Que pensez-vous, C apitaine, 

du p ro je t d 'un  po rt d 'h iver à la Ri- 
v ière-du-L oup ?

Rép.— C'est une chose p ra tiq u e­
m en t im possible. P a r la force des 
c o u ra n ts  e t le m anque d ’eau.

Q.—Quel est le s ite  le plus a v a n ­
tageux  su r la  C ôte Sud pour un 
port d ’hiver ?

Rép.—Je n 'en  vois aucun  au tre , 
soyez-en assuré, que le quai de la 
P ointe au -P ère , c a r  un vaisseau ne 
se navigue pas com m e une allum et-

ILe p ro je t a  toujours été à l’é tu ­
de sans ê tre  étudié, et de nos 
jou rs il rep a ra ît sem blan t p rendre  
l'é lan  du spccès vers sa réalisa tion , 
ca r tou t dern ièrem ent le populaire  
député J. F. Pouliot, de Tém iscoua- 
ta , a fa it voter p ar la C ham bre des 
Com m unes une résolution a u to ri­
s a n t l'hon . M inistre de la M arine à 
fa ire  é tud ier su r toutes ses faces la

O. Lévesque, Sec.-Trés,

-
LÜ,

Nous ré ité ro n s à M adam e Julien 
e t à la fam ille  en deuil l'hom m age 
de nos p lus sincères sym pathies.

- > ■
A

ai ■ 11chaque jou r dans les jo u rn a u x  ap - | 
p a rtien n cn t à l'h isto ire : Foch, Jo f- tris tez  pas com m e cela

— J ’ai vu les deux ex trém ités de

FEU M. MAGLOIRE CIIE- 
NARD

i «

possibilité de fa ire  du port de Ri- 
v icre-du-L oup un port d ’hiver, et, 
ne se b o rn an t pas à une nav igation
locale. On a m êm e suggéré le tra n s -  te dans un bassin d 'eau, 
p o rt du charbon  des m ines de Syd- i 
ney à la R ivière-du-Loup, 
voudrait d ire que la com m unication  le quai de P te -a u -P è re  a  sur tout 
p a r  eau avec la  h au te  m er se ra it un a u tre  site, e t to u t spécialem ent R i­

v ière-du-L oup e t R im ouski ?
Rép.— Oui, ce rta in em en t. Il y a la 

p ro fondeur d ’eau nécessaire. Les

Nous annoncions, le 21 février, la 
ce tte  période, presqu 'un  q u a rt de mold de M. Louis Ju lien , citoyen 
siècle; en  les rap p ro ch a n t pour en vue de S t-A nacle t, et trè s
m ieux les com parer, je  ne puis me av an tag eu sem en t connu  dans n o tre  
défend re  d ’une ce rta in e  m élanco- région. M. Ju 'ie n  est décédé, ap res
lie 1914, la guerre, 1917, la cons- u,lc cou rte  m alad ie, le 19 février L a n  m i' n eu f ce n t tren te -s ix , le 
crip tio» , 1918 la grippe espagnole, 193C| à ' âge de 71 a n s  et 9 mois. st'p t jan v ie r, à  u n e  session générale 

, com m e c ’est déjà loin ! Tu as ra i-  Fcu M onsieur Ju lien  laisse d an s du Conseil m un ic ipa l de B aie-des-
P — Elles ne son t m s  m oins illus ! son ' 1,1011 vieux, il ne fa u t pas tro p  ,e deuiI sü» épouse, D am e E lisabeth  Sables à laquelle  son; p résen ts M.

de nos en fa n ts , voilà le problèm e : 'M ath ild e ), de Québec, et Mlle se R uest e* H ubert De rosiers, for- 
Les g én é ra tio n s  passées on t fa i t  B ernadette , G. M. G. Lui surv iven t j •mant quorum  sous la présidence de 
leur p a r t;  la  génération  d ’au jo u r-  aussi’ uuc soeur' M mc Edouard Pi j M le m aire.
d’hu i à R im ouski sem ble d é terra i-  ! card> de Québec, un b eau -frère , M. i M Joseph  Hé ru  be propose, se- 

- E t  c’est quand on a vécu p u s  „ée à fa ire  la  sienne, à fa ire  de Ri- ! T héodore Blouin, de Québec, une 
de vingt a n s  au m êm e end roi

fre, M angin, F rench, Haig, Jvtlicoe, 
C adorna, Ilindcnburg , A lbert H r, 
George V, Clem enceau, P o incaré , 
B arthou , Wilson, B riand, pour n 'en  
nom m er que quelques-uns.

5/
Résolution de sym path ies du Con­
seil M unicipal de la  B aie-dcs-Sablcs &Q.—En résum é, C apita ine, pour- Vi-.W-.

3^#
ce q u i , riez-vous m e dire les avan tages que

— Ce sont d ’a u tre s  figures m a in ­
te n a n t qui ap p a ra issen t au  prem ier *

fa it possible. X.
\Le m in istre  a  promis d'envoyer 

les experts fa ire  l'étude nécessaire
!c port de Rivière-du-Loup courantii et les battures ne sont pas

à cra in d re  e t il y a  to u t l'espace

il
Md an s

avec in stru c tio n s de fa ire  rap p o rt 
le plus tô t possible au  G ouverne -1

H itler, M ustapha K am el P acha , ' 
Roosevelt. . . C am illien Iloude. . .

— Comme ça change p a rto u t, à 
Rimouski com m e ailleurs

voulu pour m anoeuv rer un vais-

1 c cseau.m en t.
Je  suis persuadé d ’avance que le I APres de teJle* déc lara tions du

I C ap ita ine  du “Sable”, ce rta inem en t 
un des plus expérim en tés en m alic -

Vi*vst6*ovy'

rap p o rt des experts ne sera pas fa ­
vorable au port de R iv ière-du-L oup ,, 
ca r la nav igation  d u ran t les mois re d* n av igation  h iverna le  dans le

bas du fleuve, je  m e dem ande si
blc, en tre  le po rt de Sydney, ou ‘ on p ersis te ra  à  ignorer no tre 
to u t a u tre  port à  l’est du Golfe, et P°r t* si P °ur des ‘« ‘érè ts  pu- 
un  port d ’hiver à l’ouest de ce der- Hfi^nes ou au tre s , la  région de

m ouski une v i'le prospère et où t on belle- so e u l- Mmt‘ Joseph  Ju lien , de
Québec.qu ’on s’en rend  com pte. La sem ai­

ne dern ière  on reco n d u isa it à sa 
d ern iè re  dem eure M; J.-A . T rem ­
blay, em ployé de la D ouane. E n ­
core un qu’on ne reverra  plus. Sa

est heu reux  de vivre.
— S ouhaitons-lu i bonne chance. .

L’ONCLE PIERRE.

d ’h iver est abso lum ent im p ra tiea - N’é à S t-R ovh de Québec, du 
riage de B arnabe Ju lien  e t Cécile ; 
Blouin, il s ’é ta it  é tab li à St-An a -  j 
elet en 188G, com m e industrie l et j 
d irec teu r de funérailles. Il y de- I 
m eura ju squ ’à sa m ort, en touré  de 
l’estim e et de la considération  de 
tous ceux qui l’on t connu. 11 é ta it : 
un fe rven t ch ré tien , charitable, e t ! 
dévoue aux bonnes oeuvres.

m a- Réelle
ein" de
ande

mm
*

Cour Supér ieureRim ouski se ra it privée de la réa - 
II est reconnu

n ie r, ca r l ’accum ulation  des g la ce s , 
d an s  le Golfe ferm e solidem ent une I d a t io n  du projet, 
te lle nav igation  d ’hiver. Il est bien tiue *3 x d ‘e de Bim ouski est tou t 
é tab li qu’une navigation  d ’h iver aussi im p o rtan te  que R ivlère-du- 
d an s  le golfe ne se fe ra it qu ’avec ; Loup par son com m erce, et avec 
l ’aide de pu issan ts b rise -g la c e .. Il tr0 *s m illes de chem in de fer en 
f a u t  se résigner, e t se borner à une re lian t le quai de Rimouski à

! celui de la P o in te -au -P ère . toute la

m ort m ’a fort surpris, je  n e  savais 
m êm e-pas qu ’il é ta it  m a lad e ; 
fait, d u ran t l’hiver, je  le voyais r a ­
rem ent,

.31 1 Bde

185s
. m

(Jugem ents)
m ais le reste de l’année. Emile B ernier, fils F rançois, S te- 

p lusicurs fois la sem aine, j ’avais Félicité vs Jo seph  G aron. S’.e-F éli-

O o K C E S
affa ire  à la Douane et c ’est là que cité. Ju g em en t pour $109.33. I • t
j ’appris  a estim er cet hom m e bon. Louis c a r r ie r  G rand  D étour vs Les fu »érailles, qui ont été des 
courtois et sou rian t. Lui et moi. j  _Bte Thibault*. S t-L éan d re  Ju g e - plus '^ p o s a n te s . °'>t eu lieu a St- | 
nous étions venus nous fixer a R i- ' m e n . p0Ur 5133 01 I Anaciet
mouski la m êm e a n n é e  ( 191-11 et .  _  1 milieu d ’une a ssis tan ce  très nom - 1
,-ers le même tem ps, — lui, d ’âge ‘ a! H t ' /  nifi lu- xs C onrad Creuse de p a re n ts  et d ’am is. La le ­
m ur, e n tra n t  à  la D ouane dans la s l 7UOg ' "" ' ' UU‘ u"em ent pour | V(je du corps fu t fa ite  p a r M. le
fonction  qu’il ne devait q u itte r  que ' | chano ine Perron, cu ré  de la p a ­
poue m ourir, moi, jeu n e  hom m e, la d °  Bérubc. Amqui. vs E u g è n e 1 roisse. A la messe. l'abbé J.- 
tê te  pleine de beaux rêves e t bercé, pote. Amqui Jugem en t pour $211.-1 Alb. S t-L a u re n t, neveu du défunt,
comme to u t le m onde à ce t âge, de j officiait com m e cé léb ran t, AIM. les
délicieuses illusions. L’é tc  dern ier, Ja m es  J Jessop, Rim ouski. vs Les ; abbés A lbert D astous et N. Dumas
souventes fois, nous avons évoqué H éritiers de feu H enri G aron , Se- | ag issan t com m e d iacre  et sous-d ia- ;
ensem ble les souvenirs de 110s pre- n!,j! - Québec. Jugem en t 
m icros années à Rim ouski, passé sontnle de $330.00 
déjà lo in ta in  AI. T rem blay  é ta it 
la com plaisance m êm e: com bien

r .nav igation  h iverna le  locale, c 'e s t-à - 
d ire  une com m unication régulière 
d u ra n t les mois d 'h iver en tre  la Cô­
te  Nord e t la  Côte Sud. Mrégion en  se ra it bénéficiaire, ainsi 

que la  population  de la  Côte Nord 
N’in sistons donc pas à fa ire  va j 

loir la possibilité de se servir du 
quai de Rimouski, la  chose est a b ­
so lu m en t im pra ticab le , à cause des 
d ifficu ltés insu rm ontab les.

le 22 fév rier dernier, au

§
it-ivCe p ro je t es t donc de très g ra n ­

de im portance , et je. n 'a i aucun  
dou te  que, d an s un tem ps ra p p ro ­
ché, sa réa lisa tion  dev iendra  une 
nécessité absolue afin  de donner 
un  débouché à la  population  de la 
Rive Nord vers la  te rre  form e, au s­
si bien pour le com merce que pour 
l ’in d u s trie  du bols qui sem ble ra -  ' 
p idem en t se développer. Reste 
donc à trouver le site  le plus con- : 
venable qui p o u rra  donner une na-

1qui st
p rése n ten t d u ra n t  les mois d’hiver, 

| e t que Rim ouski ne perde pas l'o c­
casion qui se p résen te  pour préco­
n iser la P o in te au -P ère , comme in-

H  2 Ô O N C E S ,

Ü I N  *1.90
FLACON PLAT,

85*
pour la ! crc; MAI. les abbés I). D 'Autcuil et I 

P ierre Banville célébrèren t la /te rm éd ia ire , pour le développem ent 
du com m erce, aussi bien pour la 

! ville que pour la région.

mes-

« f ,
D am e Elise B ellavance - G au -

1 ' ,e a u - Hic. vs E rn e s t B el.avance. J D ans le choeur on rem arq u a it AI.
de fois, bien m algré moi, il m 'a fai- J"a& m enl a n n u la n t  vente e t déc la- j le chano ine Perron. AI. le chano ine 
lu le d éranger chez lui le soir ou le la n  ̂ *a dem anderesse  p rop rié ta ire . I F.lzcar Roy e t AI. l'abbé P ierre I,e-

N orberi

se aux au te ls  la té raux .

Donc, bravo ! AI. le député Je  Tc- 
m iscouata  d 'avo ir réveillé an tev igation  assu rée  d u ra n t les mois 

d 'h iv e r e t je  11e cra ins pas de m en- I>r° îe  ̂ a  C ham bre des Com m o­
tio n n e r  “LF. QUAI DE LA POINTE- nes* e t nous so u h a ito n s que le pro- 
A U -PF.RE”, le seul site pouvant ré- jc t se  réa lise- m ais u  %'agil de tra  
p o nd re  a la solution du problèm e. x a ille r pour une cause qui donnera 
D epuis p lusieurs années déjà, no- les av an tag es  désirés pour relier la

Côte Nord à la  Côte Sud. et non 
pour favo rise r une ce rta in e  p o p u ­
la tion , p a r  des subsides, qui après 
avoir fa i t  d épenser l’a rg en t du 
peuple a u ro n t servi à  des travaux  
presque inu tiles ou à des MONU­
MENTS de critiques.

P elletier, jun ior, 
V erte vs X av ier Vallée

I.slc-
C ap-C hat.

bel, cure de S t-I)o n at.
Aille .Marcelle H cppcll, o rgan iste  

de la paroisse, é ta it à l’orgue.

d im anche, sans que ja m a is  il en p a- 
Et quand  l’occasion 

se p rése n ta it — et je n e  la m an - 'H'gem en t jx>ur $123.10. 
quais jam ais  — de le condu ire  chez 
lu en au to , il ne sava it eo m m .n t —
m ’exprim er sa g ra titu d e , quand  je  
n 'y voyais qu 'un  sim ple échange  d 
courtoisie. Au m om ent ou il e n ­
trevoyait la possibilité d 'u n e  paisi- ; 
ble re tra ité , il s’en e s t  a ' é. il est

t  T • c: cm boutvill : .tu i .uuul.i 
•• ü lin . c d  r v ictj

iJisvM.it.- 1rs. Rotterdam. Hui..unie 
•11 fond • vu

la
•: ÎOHN «le KÎ. VI'F.Rrû t ennuyé. *117* r; <r

-  luAu D6 iSfrrKU

t r e  quai a donné des preuves de son 
efficacité , en p e rm e tta n t au  SS. 
Sable de venir ici d u ran t les mois 
d ’h iver, soit pour y trouver abri, 
so it pour la com m odité des bûche- VOUS SEREZ enchanté de la performance 

du Chevrolet—du roulement flottant dep a rti sans b ru it com me il a vécu, 
ap rès une vie de labeurs et de m é­
rités. D evant la tom be de eut ex ­
cellen t citoyen, de ce bon père de 
fam ille 
l’Eglise, 
pect

rons.
P o in te -a u -P è re  offre tous los 

av a n ta g es  à la nav igation  d ’hiver, 
e t je  suis ce r ta in  que si les experts 
que le gouvernem ent en v e rra  à  la 
R iv ière-du-L oup  se ren d a ie n t Ici, 
p o u r com parer les deux sites, ce 
d e rn ie r se ra it choisi, 
m e je  crois que les seuls experts  qui 
p o u rra ien t décider du m eilleur site 
à  choisir se ra ien t les cap ita ines  
qui depuis des années nav iguen t 
e n tre  Québec e t le Golfe, ou encore 
d e  M urray  Bay à Havre S t-P ie rre , 
so it du côté nord, soit du côté sud, 
d u ra n t  les mois d ’hiver.

Lundi, le 9 m ars, nous avions la  
tro isièm e visite du Sable, ce t h i­
ver, à n o tre  quai. Le cap ita in e  
F o u rn ie r a bien voulu répondre  aux 
questions su ivan tes, qui, j ’en suis 
c e rta in , re tie n d ro n t l’a t te n tio n  de 
ceux  qui s ’in té ressen t à  la  n av ig a­
tio n  h ivernale.

Q.—Depuis combien d ’années fa i­
tes-vous la nav igation  dans les g la ­
ces en tre  AIurray-Bay, H avre S t- 
P ie rre  et la P o in te-au -P ère  ?

R ép.—Depuis dix ans.

W Vi
: ses ‘genoux mécaniques—de son freinage 

hydraulique, rapide et en ligne droite !
Mesurez l’essence et l ’huile

C 0P our ma p art, je  suis d ’avis que 
ce p ro je t de h a u te  im portance m é­
rite  u n e  a t te n tio n  spéciale et que 
seuls les m arin s de grande, expe- 

I rience doivent ê tre  appelés à don- 
T out de m è- I n er une opinion su r  le choix du  s i­

te le plus convenable pour un port 
d ’h iver d an s  le bas du fleuve.

U que vous con 
surprise

agréable. La satisfaction qu on éprouve en 
voyant augmenter l’agrément de l'auto— 
tandis que les frais diminuent.

qui a donné un p iê .re  à 
inclinons-nous

sommez et vous aurez une autreCHEVROLET VOUS LES 
D O N N E  TOUS LES 6!

(1) Freins hydrauliques 
. . .  (2) Carrosserie Fisher 
à toil-tourelle en acier 
solide . . .  (3) Moteur à 
soupapes en tête . . . (4) 

-oux  m écaniques sur 
m ièles Manier de luxe 

(5) Ventilation Fisher 
sans courants d 'a ir  . . 
'6  G lace de sécurité 
partout

( i m p ié té
S O U  R E C O U D  DE 

P E R F O R M A N C E

avec te  -

— C’est la G rande Loi, m on o n ­
cle tous doivent la subir.

— s iT o n  je tte  un reg a rd  en 
a rr iè re  Ils son t nom breux  les dis- ; 
p a ru s  depuis Un q u art de siccic. 
En p a r ta n t de la s ta tio n  et pas a n t 
rue de l'Evêché, puis avenue de la 
C a théd ra le : (je nom m e a u  ha a r j  
de mes souvenirs, sans te n ir  com p­
te de l’o rd re  des années) : C.-F. De­
fy, C harlem agne Vruutx, Louis Lcn- 
ghan , L.-N. Assclin, Félix Couture,] 
le barbier A lfred Beaulieu, E douard! 
Lctcndrc, père, 
fils,
reau lt, F .-X . Froulx, J.-A . Talbot, 
Philippe Larpuche, C onrad  U inguct.j 
Isidore G agnon, Joseph itous.uau , 
Camille Ross, Georges b u re tte ,  Odi- i 
Ion Brodrigue. Puis ru e  S a in t- 
G erm ain : Sam uel Côté,
S t-L au ren t,
T h ériau lt, A rth u r C h am b er,and, le 
sé n a te u r Fiset, H ilaire F ourn ier, J.- 
B. M artin , A dhém ar M artin , J.-A. 
Thébergc, A lphonse Fourn i r, C har- 
les-Euscbc Lepage, A rth u r  Couil- 
la rd , M ichel R inguet, Napoléon 
B ernier, Rom uald D’A njou, C h a r­
les St- P ierre, Fabien T h ib au lt, E lle  
Pilon, C harles G agnon, Joseph 
Langlois, C harles Lepage, Auguste 
Lepage, T héophile  Roy, A.-P. G a­
ron, A.-P, Caron, A lphonse H udon, 
E p lphane S t-L au ren t, Dr M A. D ra­
peau, E.-Aug. Côté, A rth u r M ar- 
m en, A uguste Couillard. E t ailleurs 
d an s  la ville: J - N . Pou lot, H yacin­
th e  Beaulieu, Louis T aché, Philippe 
Bégin, A rger Lepage, A nto ine Des- 
chênes, Léon D um ont, Iré n éc  G au- 
vin, Philippe S t-P ie rre , B arthé lc - 
mi B lanchct, Je an  B lan ch ct, J.-H . 
Courchesne, Achille R éhcl, Daniel 
Banville, F erd inand  Côté, Elzcar 
Côté, Joseph Lepage, Em ile Côté, 
F o rtu n a t Lepage, Em ile Gagné. 
Alec S t-L a u re n t, E tienne  L ac h an ­
ce, Ed. Banville, Em ile Tessier, 
S abin  G auvrcau , C h arles  G au- 
vreau, Cyrille P ineau, G eorges Du-

Venez conduire un Chevrolet aujourd'hui. 
Comparez la performance et l ’économie de 
son moteur à soupapes en tête—sa carros­
serie Fisher à toit-tourelle, sa ventilation 
Fisher sans courants d'air et sa glace de 
sécurité dans toutes les fenêtres. Paiements 
à tempérament très réduits, grâce au mode
G MAC à 7%.

No croyez-vous pas, comme moi, 
qu 'un  com ité form é des experts en 
nav igation  d ’h iv e r  comme les 
HEARNS 
emit

PELLETIER 
GAGNON

MER 
LEVESQUE 

e t to u t spécia lem ent FOURNIER
et a u tre s  p o u rra ien t rend re  un ver­
dic t com péten t à  cet égard  ?

L.-J.-A . CHEVRON, 
La P o in te-au -P èrc .

S ur les m o d è les  M aster de  luxe .

PRIX DEPUIS L

*775Edouard Lctcndrc, 
Paul Raym ond, E lisée Mo i B

(Coupé à 2 plum 
— xérie régulière) 

Modèle* Maxtor de luxe 
depuis $909

I i ir é i  À ru sin e , O ih a* e , On*., tout 
j^ o m v r i i .  neuf le fret e | la  licenee

Si le  r ire  es t le propre de l 'h o m ­
m e o rd ina ire , le sou rire  un peu 
te in té  d 'iron ie es t le  propre du  s a ­

x'

Ehge.

1

£l11 y a  des gens si pressés d ’a r r i ­
ver, q u ’ils sa c rif ie ra ien t volontiers 
la  g lo ire à u n  peu de notorié té .

.F rançois 
Joseph Roy, P ierre \

Km
ii

BEAUX MUSCLES 1a a a

1'*
■i

;

ï

I r% ..c
X r

■èà'
Avec des muscles vigoureux et des nerfs solides, un homme 

peut braver  bien des intempéries. Il a de l’endurance au travail 
et la force nécessaire pour subir les fatigues et les ennuis de 
chaque jour.

Mais la solidité des muscles et des nerfs réside avant tout 
dans la santé.

Messieurs, si le manque de vigueur ou de santé en général , 
vous tient dans un état d’in fé r io r i té  vis-à-vis des autres, ayez 
recours aux P IL U L E S  M O R O , ce bon tonique contre la faiblesse, 
le manque d’appétit, la fatigue habituelle, la nervosité ,  l’épuise­
m ent;  elles font du sang nouveau, des muscles for ts ,  stimulent 
l’énergie et for tif ient l’organisme tout entier.

Partout ou per U poste: 50c U boite ou î,  $105

mm Considérez In compagnie  à l'appui do l'nuto
C-274F

Wilfrid Ouellet, Ble, P. Qué.PILULES HOBO
Ole Médicale Moro, 1566, n e  S .-D enk, Montreal.

L E  H O C K E Y  : Syn tan isez chaque samedi soir A 9 p.m . heure normale do l'Est, le R adio-H ockey General M otors d'un océan A l'autra.
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QUELQUES BOUFFÉES D’A IR  DE FRANCECritiques et opinions da ne s a u ra it ê tre  ne u tre , ce se ra it 
lâche té  ! M anque de p a tr io t is m e  ! 
Les serm ents, les promesses de pa ix , 
to u t  ce la  n 'es t rie n . L 'em p ire , l ’i n ­
flue nce  ang la ise  se glisse p a rto u t. 
Dans la  presse, au p a rle m e n t, m ille  
vo ix . U fa u t sauver l'E m p ire . "Les 
peuples c iv ilisés  son t em portés 
dans (les to rnades auxque lles ils  ne 
c o m p re n n e n t r ie n ; leurs ba teaux 
fo n t eau de tou tes pa rts , m â ts  b r i ­
sés, tô les to rdu es” . I l  fa u t  tro u v e r 
des po rts  po u r m e ttre  des m â ts  
neufs et redresser les tô les, 
veu le n t je te r  les p ilo tes à la  m e r". 
V endan t qu ’ils  to u rn e n t com m e des 
bouchons dans ce chaos d ilu v ie n , 
on en tend  dans le lo in ta in  le c ri 
désespéré : “ Sauvez l ’E m p ire ".

Que ré p o n d ro n t nos hom m es 
d 'E ta t ? Les pressions d 'o u tre -m e r 
son t si fo rte s  ! I ls  o n t p o u r m iss ion 
de con du ire  p a is ib le m en t la  barque 
can ad ienne  vers le p o rt du  progrès 
et de la  prospé rité . F e ro n t- i ls  v o l­
te -fa ce  p o u r nous con d u ire  vers le 
g o u ffre  de 1917-1918 d 'où  nos i n ­
fa n ts  ne s o n t pas revenus, où nu-

P a u v re  F ra n c e  ! 
E t to i  C a n a d a  ?

•  • •  e
EXTRAITS DES GRANDS HEBDOMADAIRES DE PARIS — Suite au verso

LES EPINARDS DE MA- 
TH U R INLE CREATEUR I)U RO­

MAN POLICIER, GA­
BO RI A U

C O M M E N T  SE F O N T  LES  
E L E C T IO N S  E N  ES-

.AV F re t était d im a n ch e  au pro- PAG N F
in ic i rang de ceux qu i o n t p ro testé  ; J J De M au rice  H uet, dans "U t  G r i f -
c o n trc  les v io lences d o n t M. Léon U n ; lllv ie n  h a u t fo n c tio n n a ire  fe " '  «e tle  e x p lic a tio n  m éd ica le  de 
B lu m  fu t  la v ic tim e . C e tte  n rn n i-J  ré fug ié  à Paris, d is a it :  j VU lustre gag des "sp ino c lV  (le.s c p i-

n 'es t pas du to u t la m êm e chose ! 1 )l,i 0U1 s 1 1 1
La tro u v a ille  consiste en ees

fam eu x  “ sp in a ch ", que M a th u r in  
d é g lu t it ,  lo rsque la s itu a tio n  s 'avè ­
re désespérée ! Ic i, une c h a rm a n ­
te  et e n fa n tin e  hypothèse 
p robab le  que le d o c teu r a y a n t près- 

’ j e r it  ce t é m o llie n t légum e au bébé 
du de ss ina teu r .Max F le is lie r. ee 

1 d e rn ie r, a f in  de fa ire  observer l 'o r ­
donnance  à son re je to n  ré c a lc i­
t ra n t ,  s'est avisé de lu i  fa b riq u e r 
une série de croquis, où l ’on voya it 
le  d é jà  célèbre .M a th u rin  a c c o m p lir  

. les p lus  e x tra o rd in a ire s  exp lo its , 
i sous l ’in flu e n c e  de ce tte  a lim e n ta -  

S ub tc rfu ge  i r ­
ré s is tib le  po u r qu i c o n n a ît la  f r é ­
nésie s p o rtiv e  de la  jeunesse am é­
r ic a in e  ! Après quoi, le d ire c te u r 
d u d it  M ax F e isher s 'em ba lla  l i t t é ­
ra le m e n t su r le “ gag", assuré de 
re n d re  un  service im m ense à tou tes 
les m ères am érica ines, lesquelles ne 
cessa ient d 'a s s a il lir  le dé pa rte m en t 
pédagogique de l'A ssoc ia tion  Hays 

| de dem andes a y a n t t r a i t  à la m e il-  
j le u re  façon  de fa ire  a d o p te r a u x  

jeunes  couches c e tte  ve rdure  h y g ié ­
n ique  et n u t r i t iv e  '.

L 'id ce , com ique et paradoxa le , 
é ta it  d 'en  fa ire  un re v ig o ra n t, un 
fo u d ro y a n t re m o n ta n t ! I l so i l i ­
s a it d ’y  songer !
( “ C in é n io n d c "!

DOIT-ON LE DIRE ?
Dans les dessins an im és, à l'é c ra nLa tra h is o n  est consommée. L 'A n -  méthodes. I ’au v rc  F rance  !

L 'occu pa tion  de la R h én an ie  pa r 
l'A llem ag ne  suscite  bien des com ­
m en ta ires, les uns vra isem blab les 
e t p lausib les, e t les a u tre s  de ca ra c ­
tè re  douteux. A  qu i a t t r ib u e r  la  
s itu a tio n  présen te  de l'E u ro pe  ? A 
l'A llem ag ne  c e rta in e m e n t. E lle  a 
posé l ’acte, m ais pourquo i ? E lle dé­
c la re  qu 'e lle  redou te le  co m m u n is ­
me du côté de la  Russie e t du  côté 
de la F rance  devenue son a lliée , 

est devenu une base de B e r lin  décla re v o u lo ir  t r a i te r  avec
le m onde en peuple égal, e t non en 
va incu . F a u t- i l  b lâm er un  peuple 
de secouer ses chaînes, d 'a sp ire r à 

John  B u ll d i t  b ien la  libe rté , à lé g a lité ,  à la  conquête 
de l'h o n n e u r ? Si l'A lle m a g n e  est 
m a in te n a n t arm ée et agressive, ne 
c o n v ie n t- il pas de se dem ander 
quelle en a été la  ra ison  p rem iè re  ?

Le t ra ite  de V ersa illes é ta b lissa it 
des va inqueurs  e t des va incus, m ais 

A c te  va inqueu rs  et va incus de va ie n t dé­
sarm er. En 1920, les E ta ts -U n is  re ­
fusa ien t de re co n n a ître  le  tra ite  de 
V ersa illes parce que la  F rance  e t 
l ’A n g le te rre  a va ie n t dé jà  com m en­
cé à réa rm er, à fa ire  une a llia n ce  
avec la Belg ique et la Pologne. Que 
fa is a it a lo rs  B e rlin  ? Le va incu  
n ’a v a it pas re levé la  tè te , m ais un 
jo u r ,  devan t le ré a rm e m e n t an g la is  
et p robab lem en t sous son sou ffle  
in s p ira te u r, i l  se leva e t dès lo rs il 
f u t  m enaçant. Ce fu t  la  course 
fo lle  aux a rm em en ts . L ’A n g le te rre  
les p ro d u isa it. Encore, e lle  t r io m ­
p h a it. Q uand l'A n g le te rre  a t t i r a i t  
la  F rance dans l ’a f fa ire  ita io  é th io ­
pienne, e lle d é to u rn a it  son a t te n ­
t io n  de l'A llem ag ne . E lle  v e n d a it j 
des avions, des na v ire s  (acco rd  n a ­
v a l) .  A u jo u rd 'h u i la  F rance  se ré ­
ve ille  pour se tro u v e r seule. A qui 
a t t r ib u e r  la resp on sab ilité  de la  s i­
tu a tio n  européenne ? Les lec teurs  
d e v ro n t re g a rd e r les événem ents c l

g le te rre , com m e d is a it un com ­
m e n ta te u r a m é rica in  d im anche  
so ir, est dans un é ta t de p a r fa ite  
co n te m p la tio n  quand la F rance est 
devenue nerveuse devan t l'e n n e m i. 
L u n d i so ir, la  presse canad ienne 
ra p p o rte  q u 'A n th o n y  Eden à L o n ­
dres a déc'aré qu ’i l  n ’y a va it pas 
ra ison  de s’a la rm e r en face de la  
m enace a llem ande et que, lo in  d 'ê ­
tre  un  acte de guerre, le geste 
d ’H it le r
pa ix . . . Pauvre F rance  ! La vo ilà  
Isolée. Elle p ro tes te  pour sa sécu­
r ité  et n u lle  vo ix  ne lu i répond po u r 
la  rassu re r, 
q u 'il est pour la p ro tége r m ais com ­
m en t ? L 'I ta lie  pose des con d itions , 
celles d ’une com p lè te  ré p u d ia tio n  
par la  F rance de m éthodes que la 
F rance  e lle-m êm e, dans son coeur, 
ré p ro u v a it dans l ’a t t itu d e  de G enè­
ve eon tre  sa soeur la tine , 
d 'h u m il ité  et d 'h u m il ia t io n  à la fa ­
ce des au tres peuples de la  te rre  ! 
E t r ie n  ne d it  que la soeur la t in e  ne 
dev ie nd ra  pas cousine ge rm a ine . 
L ’A n g le te rre  a d iv isé  Elle règne 
et, la  face fle g m a tiq u e , e lle regarde, 
écoute. E lle  n ’accuse pas '. Toutes 
les n a tio n s  l ’accusera ien t, la F ra n ­
ce, la p rem iè re  d ’a v o ir  vou lu  con ­
c lu re  secrè tem en t un accord na va l 
avec B e r l in  en 1932, d 'a vo ir vou lu  
dans la  guerre é th iop ien ne  lu i a l ié ­
ne r l ' I ta l ie ,  d ’a v o ir  secondé à Pa­
r is  et à  Genève 1 in flu e n ce  sov ié t.- 
que e t m açonn ique  au p o in t que la 
F rance a conclu  une a llia nce  avec 
.Moscou, p ré te x te  qu i se rt à ju s t i ­
f ie r  l ’a lt i tu d e  du F û rh c r. A u jo u r ­
d 'h u i le  va incu  de 1918 a re levé la 
tête. I l  se s a it supporté  p a r les 
m a ître s  du m onde. Ceux qu i o n t 
émoussé le m o ra l fra n ça is  ne sont 
p lus là  po u r le re lever. Q uand il 
s 'ag issa it de sauvegarde r la sup ré ­
m a tie  m a r it im e  de l'A n g le te rre  sur 
la  .M édite rranée, on f i t  pression 
po u r Im poser ce tte  ob lig a tio n  à la 
F rance , e t la  F rance  accepta de 
ga rd e r la  rou te  lib re  vers des co.o- 
nies que l ’A n g le te rre  lu i etneva. 
P auvre  F rance ! I l  lu i fa l la i t  sau­
vegarde r l ’a m itié  angla ise , la  soûle 
qu 'e lle  espéra it conserver, m a is  au 
p r ix  de com bien de sacrifices  et 
d ’h u m ilia t io n s .

Le m o m e n t c r it iq u e  est venu. 
Com m e to u jo u rs , Joh n  B u ll recule, 
i l  aboie, i l  m ord , m a is  ne se b a t pas, 
ça c’es t po u r la  F rance : "M o i, je  
t r io m p h e ra i" ,  e t com m ent ? D c n t-  
de fe r, dans le “ Progrès du G o lfe ", 
vous a révélé quelques-unes de scs

UN C E N TE N A IR E  D IS C R E TE M E N T 
CELEBRE

f  «s ta tio n  de 
peut p a ra ître  in a tte n d u e  chez ce­
lu i qu i s igna le m a n ife s te  du G fé ­
v r ie r :  "des m oyens p lus  pu issan ts  
se ro n t m is à v o tre  d ispo s ition  "

I ls I l  semble que l'o n  n ’a it  guère son­
ge à cé lébrer le ce n tena ire  de G a- 
bo riau , le v é rita b le  c réa te u r du ro ­
m an p o lic ie r, encore p e u t-ê tre  le 
plus g ra nd  m a ître  du genre.

E m ile  G ab o ria u  é ta it  né à Jon - 
zac, le 9 novem bre 1835. 
gea dans l ’arm ée a v a n t l ’âge de la  
co n sc rip tio n , et i l  a im a it ,  plus ta rd ,

*
En p re m ie r lieu , i l  n 'ex is te  pas a 

• v o it-e lle  p ro p re m e n t p a r le r  de cartes  d ’e-M a is  ce tte  époque ne
pas b ien des choses in a tte n d u e s  ? lecteurs, en ra ison  du tro p  g ra nd  

11 s'enga- f e s t  l ’e n te rre m e n t de n o tre  c h e r nom bre  d 'il le ttré s . Pour vo te r, il
I l  est

s u f f i t  d ’a v o ir une piece d 'id e n titéc o lla b o ra te u r Jacques B a in v illc ,  qui 
donna lieu  à l'in c id e n t d 'où M . ! passeport, un l iv re t  m il ita ire ,  

com m e A lphonse  A lla is , ra c o n te r! u iu m  s o r t it  p lus  pansé que m e u r- | ou un e x t ra it  de na issance, b re f un 
son a rrivé e  à la caserne. U n  ser- j lr j. or. Jacques B a in v illc , 
gen t p a r fa ite m e n t i l le t t r é  l ’a v a it ; tem pé ram e n t, 
lo nguem en t in te rrog é . G ab oria u  j bagar 
n 'a r r iv a it  pas ù lu i fa ire  en tend re  | f 0U|Ci 
les réponses les p lus s im ples, et, im -  

! p a tie n t, lu i a va it réc ité  le vers d ’O-

p a r | do cu m e n t quelconque q u 'il est à la 
portée du p re m ie r venu de se pro -a v a it h o rre u r  des 

res et des m ouvem ents de La fra u d e  est considérab le .cure r.
C 'est la  ra ison po u r laque lle , leD im anche , on dép loya des i

en l'h o n n e u r m a tin  du s c ru tin , on po u va it con-Urapeaux tr ico lo re s  
de la "v ic t im e " , ce d rapeau  tr ic o lo -  I te n tp le r dans les jo u rn a u x ,tre  barque a som bré avec nos r i ­

chesses.
aussi

Ou ceux qu i en s o n t reve - ! v ide : 
nus son t encore là san g lan ts , m u . i-  
lés. A eux se jo ig n e n t les m a lhe u -

b ien ceux de gauche que ceux de ..  , . , ,
d ro ite , d 'im m enses p laca rds a in s i 10,1 cn îllsaM *

1 réd igés:
"T rou vez-vou s  au x  u rn es  a la 

p re m iè re  heure.
"Vous po u rrie z  a v o ir  la  désagré­

able su rp rise  d ’a p p re n d re  que 
que lqu 'un  a voté à vo tre  p lace ."

Dans ce rta ine s  loca lités , ce fu t  
une v é rita b le  course aux urnes, et 
à qu i a r r iv e ra it  le p re m ie r

j re que le dépu té  de N a rbonne , com -
B a rb a ru s  ego sum  qu ia  non in te l l i -

[g o r M is. ; m ic r.
Le sergen t lu i a v a it in f l ig é  qua- -

m e d ’au tres, vou a it naguère  au fu -

reux qu i fu re n t  v ic tim e s  du désas­
tre . L e u r vo ix  s’élève e t nous c rie : 
"a rrê tez , n 'a llez  pas en Insensé, 
c o m b a ttre  ce lu i qu i ne vous a fa it  
aucun  m a l. N 'a llez  pas tu e r vos 
frères, ce tte  fo is vous n 'e n  re v ie n ­
driez p e u t-ê tre  pas, ou encore cou ­
verts  de ho n te , ca r ic i P a tr ie  est un 
m o t m e n te u r. L 'E m p ire , m a is  c ’est 
la  vo lon té  de gros spécu la teu rs  qu i 
vous o b lig e n t au sa c rific e . Encore 
une fu is  d ir ig e ra - t -o n  la  barque 
na d ienn e  vers la fo u rn a is e  de feu

M. S a rra u t, bourgeois, c a p ita lis te , 
anc ien  proconsu l de la F rance  im ­
pé ria le  et ad ve rsa ire  ju ré  des co m ­
m un istes, a v a it  accordé sa bé néd ic ­
tio n  émue au cortège. M . Langeron  
d e va it se c h a rg e r s im p le m e n t de 
p ro té ge r les boutiques, ca r i l  eû t 
été re g re tta b le  que ce tte  g rande  
jo u rn ée  fû t  gâchée p a r le p illa g e  
tra d it io n n e l 
chaussures.

tre  jo u rs  de sa lle  de po lice, avec le i 
m o tif  s u iv a n t:  "  p o u r avo ir appe­
lé son sup é rie u r barbe russe et gros 
hom m e, e t au tre s  in te m pé ries  con ­
férées en a n g la is ".

G aboriau  débu ta  com m e jo u rn a ­
lis te  en 18(>7. au T in ta m a rre , avec 
une série in t i tu lé e  La F a m ille  T o r-  
cheboeuf à l ’E xp o s it io n ; puis il fu t  
ch ro n iq u e u r au Pays, un  jo u rn a l 
qu i t i r a i t  à 1,500 exem pla ires. E u ­
gène C have tte , a lo rs  rédac teu r au 
S ole il, s ig n a la  G ab o ria u  à M ilh a u d , 
son p a tro n .

p r i t  des p ré cau tions  exccp-On
dedes m a r c h a n d s tio n n e lle s  pour é v ite r  les fraudes, | 

j et em pêcher la d e s tru c tio n  des u r- 
Pcrsonnc ncs Pa r des o rg a n isa tio n s  de com - 

D im anch e , c o m n iu - *>a* •

ca-

Ou en som m es-nous V
et de sang ? Sauvez l ’E m p ire  ! Non 
sauvez le Canada.

Dans p lus ieurs  sections dene le sa it p lus.
n istes, socia listes et ra d ic a u x  se te - : vote, on fo u il la it  les é lec teu rs  a v a n t 

le bras le long des i de les a ch e m in e r vers la  sa lle  de
le s  robes des c lec trices

Vous nous 
vez p ro m is  en 1918, vous nous l ’avez

’a -
"Q u ’i l  me fasse un rom a n". d it liaient par

chaussées e t c h a n ta ie n t d ’une n ié - j vote.
j é ta ie n t inspectées p a r des dames 

M a i - ! v isiteuses. Dans p lus ieurs  sections, 
1 l'u rn e  é ta it  en tourée, com m e un

prom is  en 1935. Restons chez nous. M ilh a u d . 
Que ceux q u i sèm ent la m o r t la ré ­
c o lte n t.

G ab o ria u  é c r iv it  a lors L 'A fta ire me. coeur, s in o n  d ’une m em e vo ix , 
qu i L ’In te rn a t io n a le , qu i 
se Riaise.

L ’e s p r it du jo u rNous avons des fils , de s ! Lerouge, 
une p a trie . Nos f i ls  ne

sa p rem iè re  oeuvre p o li­
cière, d o n t le succès fu t  p rod ig ieux.

-sifem m es. VOYAGE ANECDOTIQUE  
AVEC TRISTAN BER­

NARD
nous fu re n t  pas donnés p o u r deve­
n i r  c h a ir  à canon. N o tre  p a tr ie  n ’a 
pas besoin de bo ire le  sang pour de­
ve n ir féconde.

Le. v ico m te  Ponson du T e rra il, j ob je t fra g ile , de panca rtes  
! sau t :

“ Ne pas to u c h e r."

p ree l-
E n fin , on célébra le po ing levéavec ses h is to ire s  rocam bo lesques,: 

a v a it été ju s q u ’a lo rs
L ’heure  est grave, g rand  pu b lic . Dès la p u b lic a tio n  de 

C a na d ie ns -F ran ça is . R a llion s -nou s , 
soyons un is . Nous vou lons la pa ix , 
observons e t su ivons bien nos p a r-  destal. 
le m en ta ires , com parons leu rs  p a ro ­
les e t leu rs  actes, e t s’ils  ne t ie n -

lv  fa v o ri du  ve tte  jo u rn é e  consacrée à f lé t r i r  la 
v io lence et on  s’égos illa  à vouer au

t i r e r  les conclusions. .Mais qu i pa ie ­
ra  le lo t ?

, . . . .  . ... O n p rê te  à T r is ta n  B e rn a rd  une
Les soc ia lis tes  o n t ve ille  au res- m u ,ü luU e  m ots d ’esp rit, une

peet de ces p re s c rip tio n s  dans to u - fo u ,e „  anecdotes, un  nom bre in f i -  
tes les sections ou ,U  é ta ie n t tissu- „ .  , , ’h is to ire s . Le cher T r is ta n  n ’en 
res de la  m a jo r ité . D ans les au tre s . ,.s t responsable, on ne prê te  
ils  fu re n t  m o ins  soucieux de la  le - , lu x  r ic h ( ,s.
g a lite : a m id i, v in g t-d e u x  sec .oils PoUp r lm lp r i. uuc v ie ille  t ra d it io n , 
de vo te  . .a v a ie n t  pas encore le u rs  , o lle  consiste à in v e n te r des 
urnes en place. A M a laga , s o ix a n - h i# to irc s  c t à lu i Cll a t tr ib u e , la  pa- 
e sections de vo te  n o n t pu fo u r -  M i l i t é ,  vo ic i une  su ite  d ’anecdotes 
10,1111 r  au °  1 u rn e s - : qu ’ i l  a v ra im e n t contées, au cours

d 'u n  dé je une r avenue Iïo ch c , de­
v a n t  la  f i l le  d ’A lphonse  A lla is , de­
v a n t F lo re n t Fels et devan t nous. 
Une su ite  d ’anecdotes qu i fo rm e  un 
p e t it  voyage européen.

H is to ire  v ienno ise :
U n c lie n t e n tre  dans un café  et 

com m a nd e :
—  Un café, je  vous p rie . U n café 

sans crèm e.
—  Ah ! M ons ieu r, répond le g a r ­

çon, je  va is vous do nn e r un café 
sans la it ,  parce que nous n ’avons 
p lus  de crèm e

H is to ire  an g la ise :
S u r une côte d 'A n g le te rre , un  v io ­

le n t  tre m b le m e n t de te rre  se p ro ­
d u it .  Une fa m il le  envoie auss itô t, 
p o u r les é lo ig ne r du danger, scs 
p e tits  e n fa n ts  chez un v ie il oncle 
qu i h a b ite  à quelque cen t m ille s  de

poteau le co lone l de La Rocque qui 
n 'é ta it  év ide m m e n t pour r ie n  dans 
l ’a f fa ire  B lu m .

son second rom an. M ons ieu r Lccoq, 
G aboriau  le je ta  à bas de son p ié - 

G ab o ria u  a v a it  v é r ita b le ­
m en t créé un genre nouveau, 
plus, i l  é c r iv a it  en frança is .
("Je  suis p a r to u t” )

|
La  F rance, ca r, croyez- 

ie bien, com m e to u jo u rs  e lle sera 
sacrifiée  et l ’A n g le te rre  sera g 'o r i­
fice , pour a v o ir dé fendu ses "F ro n ­
tiè res du R h in  ”, pour a v o ir  su si 
b ien  se t ir e r  d 'événem ents qu ’e lle  a 
s i bien préparés.

C e tte  re te n tis s a n te  a f fa ire  a p ro ­
d u it  un seul ré s u lta t:  la  d isso lu tion  
de la  ligue d ’A c tio n  fra n ça ise . V o i­
re. Les ligues ne son t pas si a isé­
m en t dissoutes d ’un t r a i t  de p lu ­
me. On n 'em pêchera  pas les m e m ­
bres de se ré u n ir  e t C h arles  M a u r- 
ras c o n tin u e ra  chaque jo u r  de p rê ­
che r sa d o c tr in e  à ses fidè les, 
in e t t ra - t -o n  en p rison  ? Scs idées! sion 
persécutées n ’en p re n d ro n t

De

n e n t pas paro le , dénonçons-les.
C A N A D IE N .

U n b ille t de .M auriacQue vou lez-vous, ce qu i é ta it  in ­
ju s te  dev iend ra  jus te . V o ilà  to u t.
E t si le c o n f lit  s u rv e n a it ? Eh b ien 
tenons-nous bien. Suivez les é d i­
to r ia u x , les nouve lles des jo u rn a u x , 
vous y trouve rez  l ’expression du
p lus pu r im p é r ia ’ ism e. L 'E m p ire  Les fou d res  d 'é loquence sont un  
m enace ! L 'E m p ire  en d a ng e r ! I l  peu com m e la  fo u d re  du c ie l-  ta n -  
fa u t  sauver l'E m p ire  ! Les D em i-1  tô t  Os éb lou issent, ta n tô t  Ils as- 
n ions  un is dans l ’E m p ire  ! Le C ana- som m ent.

Si les d iffé re n te s  classes de la  
société o n t  ta n t  de pe ine à  s 'e n te n ­
dre , c 'e s t qu elles ne v o n t pas sou ­
ven t ensem ble à la  m êm e école — 

. l'éco le du  m a lh e u r.

CETTE TU ER IE  POUR 
VENGER BLUM Les socia lis tes o n t usé dans ce r- 

he | ta in s  e n d ro its  de m oyens de près-
Bons apôtres p o u r e m p o rte r la  m a jo r ité . 

û uv i C’est a in s i qu ’à C a d re ttc , p ro v in ce  
l  n rég im e qu i | de Saragosse, les re lig ieuses se p rc - 

M a is  ! se p ré tend  ce lu i de la  l ib e r té  d o it  | se n tè re n t en vê te m e n t de v ille . Le 
m e ttre  une ex trêm e  d isc ré tio n  à

M on ta ig n e  "b a is s a it c ru e lle m e n t • l’ *lLS d ’ im p o rta n ce , 
la  c ru a u té ” . Nous aussi, 
l ’h yp o c ris ie  est p ire . J ’oserai e x ­
p r im e r ic i le fon d  de ma pensée: 
l ’e x p lo ita t io n  im m é d ia te , e t sur

bureau, c o m p ta n t les fa ire  re n o n ­
cer à le u r  d ro it  de vote, exigea 
q u e lle s  a llasse n t re v ê tir  leu rs  h a ­
b its  re lig ie u x .

o u v r ir  les portes de ses cachots.
L ’em phase m êm e avec la que lle  

on a célébré les blessures assez bé-tous les p lans, de l 'a t te n ta t  con tre  
Léon B lum ,
t ir e r  to u t le p r o f i t  possible, coupe se rv '* '  ic tim e , i l  é v e illa it  la p itié , 

co u rt à m on in d ig n a tio n . Ce m on - m êm e chez ses adversa ires. Héros, 
de là  crève de jo ie , c ’est c la ir . T a n t

I'c iT iprcsscn icn t à en .lig ne s  de AI. Leon B lu m  1 o n t des- , * *  *
E!0 @0 H y eut quelques scènes c u r ie u - J 

ses. A Valence, les com m un is tes  i 
sc p ré sen tè ren t, p o u r vo te r, en  c lic -1  
m ise rouge. Les m a n ife s ta t io n s 1 
é ta n t in te rd ite s , le bu reau re fusa  
de la isse r p é n é tre r le u r  cortège 
dans la sa lle  de vote . I ls  déposèren t 
a lo rs le u rs  chem ises à la  p o rte  e t

L ■
tÎ9 c'est beaucoup.

La  France, a v a it été de to u t tem psm ieux  p o u r eux si les vio lences 
d 'adversa ires m a la d ro its  se rven t 
leu rs  desseins: ils  o n t ic d ro it  de 
se ré jo u ir ,  m a is  no n  ce lu i de d é c h i­
re r  leu rs  vê tem en ts  et de c r ie r  au 
blasphèm e, 
sans f in  de “ coups e t blessures”  à 
quoi se ram ène l'h is to ire  s in is tre  
des p a rtis , ces v e rtu e u x  c itoyens 
o n t le u r  bonne p a r t  de cadavres. 
I is  o n t m êm e p e rfe c tio n n é  le "d e n t 
p o u r d e n t, oeil p o u r o e il” , puisque 
p o u r p a ye r les é ra flu re s  et ecchy­
moses de M . Léon B lu m , ce ne fu t  
pas tro p  des deux yeu x  d ’un je un e  
m édecin, sans com p te r quelques 
blessés de s u rc ro ît.

C ’est le  je u  sans doute, cela fa i t  
p a rtie  du je u ; e t aussi cette com é­
die  de v e r tu  ou tragée : les p a rtisan s  
qu i y t ie n n e n t le u r  rô le  ne sau ­
ra ie n t p o u r ta n t d o u te r une secon­
de que n 'im p o rte  que l che f de la 
d ro ite  reconnu  au cortège fu n è b re  I 
de Barbusse, e û t été im m é d ia te - j 
m e n t ré d u it  en c h a ir  à pâté.

Nous ne sommes p o in t ic i sus­
pect de sym pa th ie  ou d 'in du lge nce  
po u r ce rta ines  cam pagnes de pres­
se. N u l ne d o u te ra  de la  ré p ro b a ­
t io n  que nous in s p ire n t des scènes 
com m e celles qu i, le  jo u r  des obsè­
ques de Jacques R a in v ille , on t a jo u ­
té à n o tre  p ro fo n d  cha g rin . «Mais 
la ju s tic e  nous ob lige  de reco nn a î­
tre  qu ’i l  est des e x c ita tio n s  a u tre ­
m e n t hab iles  et e fficaces  que les 
appels au  m e u rtre  les p lus forcenés. 
E t, p a r exem ple, qu ’un  hom m e ose 
m enacer les é tu d ia n ts  fra n ça is  de 
m o b ilis e r con tre  eux qu inze m ille  
ou v rie rs  fra n ça is , cela dé jà  p a ra it  
in to lé ra b le  à qu iconque a  le coeur 
b ien  p lacé ; m ais que M . Léon B lu m  
so it, en e ffe t, le m a ître  d 'o rg an ise r 
ce tte  tu e rie , qu ’i l  dé tien ne  rée lle ­
m e n t ce po uvo ir, v o ilà  qu i, dans les 
tr is te s  co n jo n c tu re s  présentes, d o it  
nous m e ttre  en garde, e t nous in ­
te rd ire  de h u r le r  avec les loups.

F ranço is  M A U R IA C .

;8 1
le pays de la  m esure. Ce don p ré ­
c ieux se p e rd ra it - i l  ? Le goû t de 
l'h yp e rb o le  s u b m e rg e ra - t- il nos p a ­
roles et fe r a - t - i l  dégénérer tous nos
ac te s?  A lo rs , nous ressem ble rions j vo tè re n t le torse nu . 
beaucoup à ccs répub liques  sud - : 
am é rica ine s  où tro is  jo u rs  p a r sc- ; 
m a ille  son t jo u rs  de ré v o lu tio n .

••

Sjcfuvofrb
n X

a
C ar dans la  chaîne

LE PLUS VIE IL (7 
ÉTABLISSEMENT
DE CAFÉ ET D EPICEA

^  auCANADA

T

UN&
•D : T ro is  personnages, peu recom ­

m andables, s o rte n t va inq ueu rs  de 
ce to u rn o i é le c to ra l. D ’ab o rd  AL 
Azana, qu i, é ta n t m in is tre  de la 

: G uerre , a v a it désorganisé l ’année  
■ po u r re n d re  la  ré v o lu tio n  p lus fa -  
I elle. Ix 's Espagnols le dé pe ign en t 
I a in s i:

la .
Quelques jo u rs  après, une dépê­

che de l'on c le  a r r iv a :
"Reprenez e n fa n ts , e t envoyez 

tre m b le m e n t de te rre .”
H is to ire  a llem a nd e :
Le jeune  Aloïsc a été m is à la 

p o rte  de sa classe. Un g rand  le re n ­
c o n tre , en la rm es, dans un cou ­
lo ir :

( “ C a nd ide ")

VIEUX MAITREi
Z: QUAND CE N ’EST PAS 

Prince à vos ordres?f DE Le p rin ce  U m berto , d o n t les sen- . —  P rofesseur com m e D a la d ie r,
t im e n ts  à l ’égard  du rég im e  ac tu e l j t r is te  e t a ig r i com m e D a la d ie r, m ais 
de l ’I ta l ie  s o n t b ien  connus, a, pa - I i l  a en p lus l ’in te llig e n ce , 
r a i t - i l ,  d it  récem m en t à un de scs :HOLLANDEA .

—  P ourquo i p le u re s -tu . Moïse ?
—  C’est le pro fesseur qu i m ’a p u ­

n i. I l  m ’a v a it dem andé com bien 
fo n t  douze et douze, e t je  n ’a i pas 
su lu i d o n n e r la  bonne réponse.

—  E li b ien ! rep ren d  l'a in e , tu  
vas re n tre r  dans ta  classe et d ire  
au pro fesseur que ça fa it  v in g t-  
qu a tre .

A lo rs , Aloïsc, p le u ra n t de plus 
be lle :

—  Ce n ’est pas la  pe ine  Je lu i 
a i d é jà  o f fe r t  v in g t-s ix  et i l  n 'a  pas 
vo u lu  !

H is to ire  espagnole:
D eux re lig ie u x , qu i n 'a p p a r t ie n ­

n e n t pas au m êm e ord re , a r r iv e n t  
d e v a n t une r iv iè re  qu ’i l  fa u t t ra v e r ­
ser.

tiiu*au;
La rgo  C aba lle ro  est l ’hom m e qu i 

j a décha îné dans les A s tu rie s  la rc -  
—  J ’ai vu un  f i lm  fra n ç a is  d o n t le j v o lu tio n  bo lchév is tc  qu i f i t  deux 

t i t r e  m ’a donné beaucoup à ré f lc -  ! m ille  
c h ir

am is :P ro du its
Schw artz réputés  

Moutarde préparée c in q  cents v ic tim e s . I l  est 
- su rn om m é " le  L é n in e  espagno l".

I I  y  a aussi A lva rez  del Vayo, 
fra n c -m a ç o n  in f lu e n t ,  d 'obéd ience 
in te rn a tio n a le , a u te u r de m anue ls 
secta ires, et qu i sc décla re  a u x  o r ­
dres de Génèvc p o u r o u v r ir  les 
p o rts  espagnols à la  f lo t te  b r i ta n ­
nique.

v
—  Quel est ce f i lm ,  A ltesse ?
—  "S i j ’é ta is  le p a tro n  ! "

En 1 841, W. H . Schwartz vint à H alifax, du pays des vieux 
maîtres, pour y établir le premier commerce de café et 
d'épices au Canada. Tout comme on ne peut surpasser 
l'art d ’un Rembrandt ou d'un Van Dyck en peinture, on 
ne peut trouver plus d'honnéteté, do propreté et de perfec­
tion, dans le commerce, que chez les Hollandais.

La Maison Schwartz a maintenu ces traditions dès le 
début dans la préparation et la vente des produits comes­
tibles Schwartz. Depuis, le fils et les petits-fils du fondateur 
n'ont cessé de s'inspirer du même idéal.

Partout, dans l'est du Canada, le nom de Schwartz est 
favorablement connu. Il représente l'excellence 
d'une vaste quantité de produits comestibles pré- 
parés à Halifax en des établissements modernes w
et hygiéniques. V

Votre épicier vend tous les produits Schwartz. 
Demandcz-les, vous serez sûr d'obtenir la plus 
haute qualité. Æ

Poudre à polo
v

Colés ! ( “ V o ilà ")
v

Raisins de Corinthe 
Jaffa PRINCE ET E STH ETI­

QUE
T

Raisins secs Jaffa
▼ *  *  *

Les ra d ic a u x  son t d u re m e n t a t ­
te in ts  dans la  personne de le u r 
c h e f L c rro u x . I l  est b a ttu , lu i,  " le  
père de la  R épub lique", au m om e n t 
préc is  où les P. T . T . espagnols m e t- 

une série  de 
tim b re s  à son e ffig ie . G ra n d e u r et 
décadence !
( “ G r in g o ire " )

Dattes Jaffa Ce p rince  qu i p u b lia  naguère sur 
la C our des tsa rs  un  liv re  de souve­
n irs  v i t  dans une a im a b le  v il la  de 
B ou logne -su r-S e ine , qu i possède 
une p e tite  sa lle  de spectacle  où se 
d o n n e n t d 'exce llen ts  conce rts  d o n t te n t en c irc u la t io n  
le p r in ce  a rrê te  lu i-m ê m e  les p ro ­
gram m es.

Des am a te u rs  russes com posent 
l ’o rchestre . Beaucoup f ig u re n t 
dans le G o tha . I l  y  a le p lan is te , 
le  v io lo n is te , le  v io lo n ce llis te , un  
c h a n te u r, un e  chanteuse,... E t su r 
l'es trade , au m ilie u  d ’eux tous, est 
assise une je u n e  f i l le  a d m ira b le ­
m e n t belle, m a is  q u i ne c h a n te  pas, 
qu i ne jo u e  d ’aucun  in s tru m e n t.  En 
vé rité , e lle ne  f a i t  abso lum en t r ie n .

"E lle  est s i belle, n ’est-ce pas ? 
d i t  le  p rin ce . Je lu i  a i d i t  de se 
m e ttre  là  p o u r  que to u t  le m onde

v
Essences

v
Sirops de fruits

T

Jus de limon Le p re m ie r d i t :  “ Alon o rd re  me 
dé fend  de tra v e rs e r l ’eau. P ortez- 
m o i su r vos épaules 

L 'a u tre  obéit.

v
Herbages

V
I ls  com m encent 

a in s i de tra ve rse r la  r iv iè re , q u i est 
peu p ro fo nd e . A rr iv é  au m ilie u , le 
p o r te u r  s’a rrê te :

Epices
v

^ O m tre la T O U x !^
■  médicamentées avec ■  
^ d e s  Ingrédients du M  
■ t ^ f C K S  V A P O R u B g ^ H

Pastilles Views

Poudres à gelées
V

Beurre de pistaches — Avez-vous de l ’a rg e n t su r vous, 
d e m a n d e - t- il ?

—  J 'a i d e ux  rcaux .

v Le plu» v ie il ftnb lisH em ent tie euftf 
e t d ’/p iees  nu  C anatlaTapioca IriV

—  A lors, je  re g re tte ; m ais m ou  
o rd re  m ’in te r d i t  de p o rte r de l ’a r ­
gen t.

E t i l  je t te  l'a u tre  à la  r iv iè re .
Pierre L A G A R D E . 

("Les Nouvelles Littéraires")

KïM .Sdui)aAb & SoîtA limited
puisse la regarder en écoutant la 
musique."
(“Les Nouvelles Littéraires”)1841XoU|[uk Tl. £. E t  V> /  4 ("Sept”)- f  H
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QUELQUES BOUFFÉES D’AIR DE FRANCE manifeste. Price égalisa les chances dans la seconde période. R’moas-
ki reprit l’avantage dans la troisième. Malheureusement l'arbitre ac­
corda un autre point au Price lorsque Lévesque, trois minutes avant la
fin de la partie, lança son bâton pour éloigner la rondelle qui se trou­
vait à quelques pieds devant ses filets.

Le total des points des deux parties donne une majorité de deus
points au Uiinouski, et lui vaut le" championnat du Bas St-Laurent avec
possession définitive de la coupe Itussell.

Ilimouski a mérité sans aucun doute les honneurs qu'il a remportés.
La partie terminée, le president de la Ligue du Bas St-Laurent présenta
au capitaine du Ilimouski, M. Antoine Théberge, la coupe Russell. Ce
trophée illustre douze années de lutte et sera conservé avec une fierté
légitime par nos amateurs de hockey.

ALIGNEMENTS

Rimouski champion du Bas St-Laurent
(Suite de la page précédente)

Ilimouski gagne la première partie au score de 4 à 2 et an­
nule dans la deuxième. — Price a vaillamment com­
battu. — On discute cinquante-trois minutes sur un
point. — Ilimouski prend possession de la coupe Rus­
sell.

pluies sur un terrain d'organisation
précaire, mais bien d'avoir à hi­
verner en très grand nombre. Le
ravitaillement, la sécurité, le con­
fort d'une armée de plusieurs cen­
taines de mille hommes pose des
problèmes infiniment plus diffici­
les que ceux d'une armée dite colo­
niale, — pour se servir d'un terme
à la mode.

En Ethiopie ECRIVAINS DIPLOMA­
TESLA SAISON DES PLUIES

Lors du déjeuner offert par M. P.
E. Flandin en l'honneur de M. Milan
Hodza, président du Conseil tché­
coslovaque, M. Paul Valéry figurait
à l’une des places d’honneur.

La tradition veut, en effet, désor-
: mais, que nos ministres des Affaires

étrangères, au cours de leurs récep­
tions officielles, facilitent les con­
tacts de leurs illustres visiteurs
avec les maîtres de la pensée fran­
çaise.

M. Pierre Laval ne donnait ja­
mais un déjeuner diplomatique
sans convier M. André Maurois, M.
François Mauriac, etc.
("Les Nouvelles Littéraires")

On n'a pas été peu étonne d'en­
tendre dire au chef du Gouverne­
ment italien que la saison des
pluies en Abyssinie ne présentait
pour ainsi dire aucun inconvénient
au point de vue militaire comme au
point de vue de la vie des travail­
leurs occupés à l’aménagement du
pays.

CLOTURE DE LA SAISON
Plus de 1500 personnes ont assisté, dimanche dernier, à la dernière

joute entre Price et Ilimouski pour le championnat du Bas St-Laurent.
On sait que Ilimouski avait remporte une première victoire, dimanche
le 1er mars, contre Price, au score de 4 à 2. La deuxième partie de la
série fut jouée à l'arcua, dimanche dernier, et après une lutte des plus
belles, la rencontre s'est terminée au score de 2 à 2.

ilimouski compta le premier point après trois minutes de jeu, dans
la première période. Le point fut accepté. Deux minutes plus tard, Ixi-
rouchc, qui avait score le premier point, en compta un autre sur une
passe de Desrosiers. Price admit ce point mais refusa d’accepter le pre- J. B. Soucy
•nier. Décision rétroactive. Les deux arbitres, Lévesque de Mont-Joli et
Bergeron de Matanc, ainsi que le juge de buts, refusèrent d annuler le
point. Price se retira de la glace. C'est alors qu’entrèrent en scène le
président de la Ligue du Bas St-Laurent. NV Ernest Cattley, de Sayab.c.
le président de ('Association Sportive de Ilimouski, M. Elzéar Côté, les
gérants conjoints du “Ilimouski", MM. Charles Thébergc et Edmond
Itioux, le président du club "Price” et ex-président de la Ligue du Bas
St-Laurent, M. Léopold Ilamel. les deux arbitres, les capitaines d’équ.pe>
et quelques partisans des deux côtés.

On discuta durant cinquante-trois minutes. Durant ce temps le pu­
blie manifestait son impatience. Pour continuer la partie, Price deman­
da que le premier point fût annulé et que l’arbitre, Roland Bergeron, de ! 1—Ilimouski: Larouche (Desrosiers)
Matanc, fût nommé et accepté par Ilimouski comme arbitre officiel. I
Après bien des tergiversations et pour ne pas priver le publie d’un spec- I
tacle pour lequel il avait payé, Ilimouski céda et se rendit aux detnan- ; 2—Price: Deschênes (Soucy-St-
des du Price.

Cette décision, par laqucl'c ilimouski a montré un bel esprit spor­
tif, fut malheureusement de nature à diminuer l'ardeur des nôtres; tan- 3—Ilimouski: Fortier (Desrosiers)
dis que les adversaires, fiers de cette victoire, recouvrèrent une vigueur 4—Price: Orner St-Laurent

l'KH'K iUMOUSKl
Une métropole peut se donner le

20,000 hommes.
Buts

luxe de dorloter
Elle ne le peut guère pour un grou­
pe quinze fois plus nombreux. Cha­
cun devra souffrir dans son corps

Ci. Roy Lévesque
Défenses

A l’appui de ces dires, NI. .Musso­
lini donne l'exemple des 30,000 ou­
vriers qui ont passé sans encombre
la dernière saison des pluies en Ery­
thrée.

A. Pincault
G. Bourgoin

Ant. Thébergc
G. Huppe

d’avoir de trop nombreux camara­
des avec qui partager les avanta­
ges consentis par la lointaine -Mè­
re Patrie. Le frugal Italien le fera

beaucoup de d'autant plus volontiers qu'il sait
à l'Ethiopie | son pays en difficile posture. Mais !

Centre i
J. Lareuehe

Ailes gauchesIl y a lieu de remarquer que si
l’Erythrée est en Léo Deschênes Aurèle Portier

Ailes droitespoints comparable
puisqu’elle en est en quelque sorte le coeur a ses raisons que le corps
le cap nord, le climat n'est pas tout ne comprend pas. Et il faut se de-
à fait semblable au point de vue mander si les rhumatismes, les

j bronchites, les fièvres, se soignent
par l'héroïsme. Non. La saison des j flétrir comme il convient ce procé-
pluies ne sera pas une période de dé fort en honneur dans certains

Ce films policiers, qui consiste, après

O. St-Laurent
Subs. Price: Nap. Levesque, Jos. Fortin, Philippe Lévesque,

Bernard et It. Gagnon.
Subs. Ilimouski: Alphonse Francocur, Noël Fraiicocur, E. VallLan-

courl, C. Huppé, E. Guère tie-, C. Duchesne et H. Labric.
Arbitres: Dr It. Bergeron, Matanc, M. A. Levesque. Mont-Joli.

SOMMAIRE

E. Desroslers
RémiIDIOTIES FILMEES

Nous avons déjà eu l’occasion dedes précipitations.

En effet, Asmara, par exemple,
est dans une région ou tombe an­
nuellement 500 millimetres d’eau repos pour l'armée italienne,

sera une période de dure épreuve | avoir tenu le public en haleine une
heure et demie durant et l’avoir

Première itériodc
en moyenne. Alors que, dès le sud
d'Adoua. on observe 900 millimètres
de chute, c'est-à-dire presque le j Quant aux Abyssins, eux, ils ne
double. Plus au sud encore, à la seront que gênés médiocrement
hauteur du lac Tana, on observe 1,- dans leurs déplacements, l's ont
300 millimètres de moyenne. Au- pris, en effet, leurs précautions et
(renient dit. plus on s’enfonce dans ils possèdent de nombreux dépôts
le plateau éthiopien et plus la den- de ravitaillement qui leur éviteront
site de pluie augmente. Elle dé- de résoudre la grave question du
passe en certains points 1,700 mil­
limètres.

5.15physique et aussi d'ennui.
Pas de punition.; fait exercer une suspicion circons­

tanciée tour à tour sur les cinq ou
à lui

Deuxième période
a ure ntl 1L «six personnages principaux,

imposer finalement comme coupa­
ble un pâle figurant qui n'est pas

Punition: Guércttc.
Troisième période

plus de trois minutes sur 6 »»apparu
l'écran. 16.30

Les griefs que nous élevons ail-transport des vivres ou des muni­
tions à une époque, ou il est quasi jourd'hui contre “Jealousy sont du

même ordre. Ici, encore, nous som­
mes mystifiés le plus déplorable-
ment du monde, sans aucun rvs- ’
pect pour notre dignité de specta­
teurs conscients et organisés.

STE-FLAVIE cleric Levesque (Maria), de Price; M. et Mme Pierre Perrault ont soeur Mme André Deschênes.
Mme Idoia Surdif (Antonia), de été les invités de M. et Mme L.-O. i
Montréal ; Mlle Flavic Lajoie, de Dionne, de Luceviile, dernièrement.
Ste-Flavie. MM. J.-Btc Lajoie, de
Montréal, Char es. du Cap S .-Igna­
ce, Alcide. Alphonse et Marc La­
joie, de Ste-Flavie.

Ses gendres: MM. Fred. Lévesque
et Idola Surdif; ses brus: Mmes J.-
B. Lajoie et Charles Lajoie, et plu­
sieurs petits-enfants.

Nous offrons à la fami le en deuil
nas plus vives sympathies.
Notes sociales

Par ailleurs, les travailleurs qui impossible. Chaque groupe conser­
vera donc dans un certain secteur

—Mme Isidore Lang ois, accom­
pagnée de sa petite fille adoptive

—Mme Louis Smith est de retour Jeannette est actuellement l'Invitée
de l 'Hôpital de Montréal où elle a j de sa fille Mme Lionel Oueliet, de
dû subir un examen oculaire.

Funérailles
Le 28 dernier, en l'église de Ste-

F.avie, ont eu lieu les imposantes
funérailles de Mme Joseph Lajoie
née Marie Lacroix, décédée à l’âge
de GO ans et neuf mois.

Elle a vu venir la mort sans trop
de frayeur; son âme généreuse
connaissait la grandeur de la rési­
gnation, car déjà Dieu l'avait choi­
sie parmi les siens pour l'éprouver
a maintes reprises.

Ce n'est pas sans une amère dou­
leur qu'el.e avait vu par.il s. s 4 en­
fants bien-aimés: ma.s toujours
elle bénissait La volonté du Sei­
gneur et en retour, cls êtres chéris
réclament à la porte du ciel, leur
tendre mere pour jouir a l'unisson
d'un bonheur sans fin.

Un cortège très nombreux a es­
corté la dépouille mortel c de la
maison mortuaire à l'endroit de
l'inhumation.

Feu Madame Lajoie laisse pour
pleurer sa perte: son époux, M. Jo­
seph Lajoie; ses enfants: Mme Fré-

ont vécu pendant les pluies de 1935
en Erythrée avaient sous les pieds
un pays déjà très aménagé,
étaient, d'autre part, les premiers
arrivés et ils profitaient de cette
bienveillance initiale qu'on octroie
aux nouveaux venus; ils pouvaient
donc allègrement supporter la mau­
vaise saison d'autant qu'un grand ;
nombre d'entre eux ont travaillé1
constamment à Massaoua où il
pleut à peu près autant qu'à Dji­
bouti, ce qui est assez peu dire.

Ces affirmations sont donc à
p onger dans le même sac que cel­
les des stratèges inquiets de compa­
rer la campagne marocaine à la
campagne abyssine.

Ce qui parait le plus grave pour
1 armée italienne ce n'est pas seule- j
ment d’avoir à passer la saison des (“Sept")

toute sa mobilité, toute sa puissan-
I|s ce d’attaque; il utilisera le terrain

à peu près comme en saison sèche
et se livrera à une guérilla beau­
coup plus efficace encore que celle ne homme, George Murphy, qui ex-
à laquelle il s ’est livré jusqu’ici, créé simultanément les fonctions
En effet, la saison des pluies ne de boxeur poids mi-lourd et de fian-
permettra pas une surveillance aé- ce à Nancy Carroll. C'est un boxeur
rien ne continue des secteurs noirs redoutable et un fiancé très jaloux.

Ste-Hélène.
"Jealousy" est l’histoire d'un jeu- —Mlle Jeannette Boudrault. de

Price, passe quelque temps chez son
one e M. François Dubé.

Noils leur souha.tons un prompt
rétablissement.

—M. Ovila St-Pierre, de Rivièrc-
du-Loup, a passé une quinzaine
chez son beau-lt ère, M. O. Lan­
glois. I Ce serait une erreur de croire

que les agences matrimoniales
—Mlle Lucia St-Laurent, de Ri- n'ont pas souffert, elles aussi, de

moiLski. est présentement chez sa la crise.

dans lesquels, de ce fait, des mou- Parce qu'il voit arriver aux fuu-
vements inattendus pourront être tcuils de ring, alo.s qu’il est en

train de combattre, sa fiancée.
Nancy Carroll, accompagnée de
Donald Cook, il se fait, d’émotion,
knock-outer par son adversaire.
Cinq minutes après, au vcstia.re, i.

i attrapera en knock-outant à son
.our l'innocent Donald Cook qui ve­
nait gentiment prendre de ses nou­
velles.

effectués.

Il semble donc, quoi qu'on en dise,
que la période pluvieuse aura sur
les événements militaires
fluence qui ne sera pas obiigatoir -
ment de ralentissement.

une 111- -- \  'Y-'-f • .-J
( Pouvez-vous vous rappel

rimnluml à tablier court*’que
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'En dépit des promesses faites à
— sa fiancée, George Murphy commue

à être odieusement jaloux; il en a
1 toujours à l’infortuné Donald Cook,

dont les intentions à l’égard de.
Nancy Carroll sont pourtant des
plus pures. Mais il ne se contente
plus de le mettre k.-o.: cette fois, h mal que ça. Ce n’est pas dans la
le tue d'un coup de revolver pius règle du jeu."
efficace encore que son punch. Du Et bien, savez-vous ce qu’“ils" ont
même coup, car c'est un jaloux é- trouvé ? Tout ça. ce n'était qu'un
motif, il perd la mémoire. Cela songe ! Un rêve que George Mur- |
n'arrange pas les choses, car c'est phy avait eu tandis qu'il était à j
la pauvre Nancy Carroll qu'on ae- moitié k.-o. sur le plancher du ring. !
cuse du meurtre de Donald C'o„k. Parce que, bien entendu, on le voit
Or, comme cet ange de bun.é ne se relever, terminer brillamment
veut pas se défendre en accusant son match, et se précipiter dans les
son fiancé, Nancy Carroll se laisse bras de Nancy Carroll, tout heureu- |

i condamner à mort par la Cour se de sa belle victoire,
j d’assises. J'étais furieux, (lue vou ez-vous,

Jusque-là, cette histoir* avait é.é c’est désagréable d’être pris pour !
simplement idiote. Ou elle uevient j  une poire. J'ai bien essayé de faire j
extraordinairement im p.e, c'est le malin et de donner le change à !
lorsque George .Nluipuy, ayant re- mon voisin en lui disant, avec un
couvre la mémoire et s'étant accusé grand coup de coude dans les côtes

à l’appui: “Vous avez Pair tout épa- -
té ! Vous avez marché, hein ? Faut- |

C’était évi- |
dent, voyons, que c'était un rêve ", I
j'ai bien vu que ça ne prenait pas.

P. c. c.:
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Moins de rhum es.. .  |

Le Vicks Va-tro-nol g
aide à éviter

nombre de rhumes I

Des rhumes moins longs...
Le Vicks VapoRub

aide à enrayer
un rhume

l

V 1
Si le rhume s’est déjà déclaré, em­
ployez le Vicks VapoRub, la res­
source des mères pour traiter les
rhumes. En simple friction au cou­
cher, sa double action “cataplasme-
vapeurs” détache les mucosités,
calme l’irritation et aide à dissiper
la congestion. Souvent, au réveil,
le pire du rhume est passé.

Au moindre éternuement ou irrita­
tion du nez. vite!—quelques gout­
tes de Vicks Va-tro-nol dans chaque
narine. Spécialement conçu pour le
nez et la gorge, où la plupart des
rhumes débutent, le Va-tro-nol aide
à éviter nombre de rhumes—et à se
débarrasser des rhumes de cerveau
dans leurs pluses de début.

Suive: le Système Vicks pour Mieux Maîtriser les Rhumes
Un guide utile pour diminuer la fréquence et b durée des rhumes. Mis
au point par les chimistes et les médecins de Vicks, soumis à des essais
cliniques approfondis par des médecins praticiens—démontré égale­
ment par l'emploi journalier par des millions de personnes. Chaque
paquet de Vicks contient des explications détaillées sur ce système.

du meurtre, demande au pasteur
1 qui l’accompagne à la chaise élec­

trique de le faire mourir en boxeur  ̂ 9ue vous soyez naïf.
1 *23

Aet de le "compter" ont comme un
arbitre; un deux trois qua­
tre cinq

Mais ce n'est pas tout ça. Depuis
un moment, tous les spectateurs
avertis des choses du cinéma se de­
mandaient: "Comment, diable, cet­
te histoire vat-olle finir ? Ce n’est
pas possible qu elle se termine si

WM# y■
m
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sur le HOCKEY
e Derrière 1 O ldsm ohilc 193f>—  avec son eleguiicc

a é r o d y n a m iq u e  et se s  c a r a c té r is t iq u e #  iiltru-
m oilem es —  il v « 3 9  années d'expérience dans lu
l'uliriculion de fiel les voitures.

et les PHOTOGRAPHIES AUTOGRA-
PHIEES DE VOS JOUEURS PRÉFÉRÉS
®  I chu 1rs Rirç-nnneU désireront posséder la
brochure— "C om m ent devenir une  étoile du
hotkey**, écrite  p a r  I .  | \  (T o m n u e) G orm an,
en tra  Incur e t  g é ra n t des C ham pions du
M onde, 1rs " M o n tre a l M arn o n s". Enlevez
1 f,tl<?.uct.tc  <îu‘ e n s u r e  une  boite  de  sirop  d r

votre adresse bien lisib lem ent au verso ainsi
<jur le# mot» "L iv re t su r  le H ockey". Adressez
t r u e  e tiq u e tte  A T h e  C anada  S tarch  C o .,
L im ited, M o n tréa l, e t  vous recevrez votre
liv re t par retour du

DcpuÎH 1897, alors <jii’OI<lsniol)ih; écrivait
prem ière nage d'histoire, plus de 5 0 0  autres
mu runes d’iiulos on t paru—cl disparu. M uisrOlds-
m oliilc u eon lim ié A gagner la laveur 1 " .

■ < sa
L - \

T

Malgré son has p
m olli  le v o u s  o f f r e  (miles Tes en r u c t é r i s t i
m odernes d 'u n e  belle  voiture.

rix attrayant, le nouvel Olds-
u u cscouiner.

a u ssi(i

I O •  Adresse/ nous une é tiq u e tte o u  le cartonnage
d r  I un des p ro d u its  d e  T h e  C an ad a  S tarch
Co., L im ited, A l'en d o s de laquelle  voue aurez
Inscrit vo tre  nom , v o tre  adresse e t le nom  du
joueur d o n t voue désirez  la photographie  (u
photo  p a r é tiq u e tte ). La photographie  que
sous au rez ch ô m e sera  m ontée, prête  A ê tre
encadrée e t  vous sera  eapédicc sans délai.

G roupe "M o n trea l M aroons"— G roupe "Lee Ca
'! 'r n î  ~7.<*ro u ,*‘ "O ly m p iq u e", l ’h o tograph ir*  m-
d iv tdurlles d e  Haldy N o r th ro t t ,  G eorge M a n th a
Km h  Uhnc-o, A rt. L esicur, D av e  T ro tt ie r ,  A rm and
M ondou, E a rl K o b itu o n , F ran k  D oucher, "A ce"
liadcy .

Venez prendre le  volant d'un six de 9 0  C.V.
«1 un huit en  ligne de J 0 0  C.V.—et profitez-en pour Con.iiiUres
dem ander à votre dépositaire Oldsinoltile d e vous lu compagnie
expliquer le nouveau m ode GMAC canadien ù 7% il l'appui tU l’auio.
qui réduit considérablem ent vos
tempérament.1 O U

MI ONCES

8 5
i # paiem ents à

mmv CANADIAN BAS  P R I X  É T O N N A N T SG E N E V A SIROPdeBLi-DlNDElMAisj
E d w a r d s r c r c

CROWN BRAND
! $1065 (Coupé |  cyl.) sur livraison k l'usina, OsKawa, Ont.,

taut compris sauf la Irai et la lit
Modèle» 8 cylindre» depui» J 1298 à l'usine, 0»h*w*.

O -IM FMj

La célèbre a lim en t producteur
d'énergie

Sirop de b li-d 'lnde  (Mali) “ LILY WHITE”
Corn S tarch  “ BENSON"

Corn Starch “ CANADA"
Empois CANADA WHITE GLOSS"

P r o d u its d o
T h e  CANADA STAR C H  COM PANY L im ited

M O NTRÉAL

W . OUELLET, BIC. P. Q.'CUT”

X 26oz.USO  + 40oz. $ 2.65i C F

I 'A  II T O  Q  IJ I T O U TDistillé r t  embouteille au Canada par MEI.CHERS DISTILLERIES LIMITED — Montreal ei Berthicrville. O F
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LA POINTE AU-PERE la partie de cartes ou à la Bouc de 
Fortune. On procéda également 
au tirage de la jolie grotte de 
Lourdes faite e t offerte par Adrien 
et Rachel Martin qui en avalent 
eux-même placé les billets. Ce fut 
Cyrille Lavoie, fils de Pierre Lavoie 
de Pointc-au-Pèrc qui en fut l’heu­
reux gagnant.

Le revenu net de la veillée au bé­
néfice du Sanctuaire, fut de $108.-

nat St-Joseph de la Ponite-au-Pc- 
Lcs enfants de l’Institution in­

terpréteront un drame des plus tou­
chants ot une très amusante comé­
die. Durant les entr’actes: musique 
et mouvements gymnastiques d'en­
semble.

Les parents des enfants, les amis 
de l’oeuvre et toutes'les personnes 
intéressées à se rendre comp.e des 
méthodes éducatrices en honneur 
au Pensionnat St-Joseph, sont cor­
dialement Invités.

La séance aura lieu le 22 mars, à 
7 h 30 du soir. Que l’on veuille bien 
retenir la date !

$175.00. Nas félicitations aux orga­
nisatrices.
Naissance

M. et Mme Isidore Lévesque an­
noncent à leurs parents et amis la 
naissance d’une fille baptisée soils 
les prénoms de Marte-Ange-Ga- 
brielle. Parrain, M. Gérard Bouil­
lon; marraine, Mlle Rose Bouillon. 
Décès

Les funérailles de M. Narcisse Le­
mieux eurent lieu samedi, le 7 
mars. M. le chanoine Perron, curé, 
fit la levée du corps. M. l’abbé Pier­
re Banville officia au service.

nade chez Mme Frédéric Bemier. SAINT-ELOI rémie LcBel, 80; Ve Abraham Vcil- 
leux, 87; Mlle Odile Gagnon, 80. 
Notre jeunesse

Dimanche dernier, sous la prési­
dence de M. Lucien Roy, B. S. A., le 
Cercle de l’A. C. J. C. tenait sa 
séance régulière mensuelle. Des 
questions non moins intéressantes 
que variées sont au programme 
d'études pour 1930.

Les jeunes gens des Ligues du S. 
C. et de St-Joseph ont eu leur réu­
nion régulière vendredi, premier du 
mois.

Le Cercle Dramatique, secondé 
par celui de l’A. C. J. C., commence­
ra sous peu à exercer “frour une sé­
ance dramatique et musicale qui 
sera donnée vers la fin du prin­
temps Les Demoiselles Enfants de 
Marie en exerceront une autre qui 
sera donnée à la fin des prochaines 
vacances.

—Etalent aussi de passage en fé­
vrier, M. et Mme Armand Rouleau Nos malades 
et Mme Roméo Bélanger, de Ri-

re.
VEILLEE DE CARTES

Sont actuellement à l'hôpital de 
Rivière-du-Loup. M. Camille Tar­
dif, Mme Orner Côté, et M. Exista- 
che Raymond. Noils souhaitons à 
cliacun un prompt et parfait réta­
blissement.
Va-et-vient

Mme Cyprien Le bel, de St-Cy- 
prien, et sa fillette Monique chez 
son père M. Joseph April.

—Mlle Simone Lafrance est par­
tie pour St-Honoré, où elle enseigne 
à l'école du village.

—M. J.-A. Benoit, comptable li­
cencié, de Rlvière-du-Loup, était à 

| St-Elol la semaine dernière par af­
faire.

La partie de cartes annoncée 
pour le 1er mars, au profit du 
Sanctuaire de Sic-Anne à la Poin- 
te-au-Père, a  eu un cachet très 
particulier d'intlmiitc familiale, 
comme 11 convient en un temps de 
Carême. L’assistance pourtant fut 
nombreuse ot se montra fort ani­
mée à la partie de cartes et non 
moins empressée à répondre aux 
sollicitations des vendeurs.

Une soixantaine de jolis prix, 
pour lesquels nous remercions cor­
dialement les donateurs, récompen­
sèrent les favorisés du soit durant

mouski.
—Mlle Gabvielle Be'.zllc passe 

une quinzaine à Rlmouski.

LAC-AU-SAUMON
Mmes Ludger Leblanc et Pierre- 

Benoit Turbtde sont allées faire une 
retraite fermée à Rlmouski.

—Mme Albert Gauthier, de pas­
sage à Sayabec la semaine dornlè-

58.
A tous ceux qui ont contribue à 

cette bonne oeuvre, les organisa­
teurs disent un bien sincère mer- re.ci !

—Mlle Lauret te St-Laurent a fait 
un court voyage d'affaires à Val- 
Brillant samedi dernier.

—Mme Ernest Rioux oc sa fille 
Jeannette sont allées à Sayabec la 
semaine dernière.

—Mme Cléoplias Cormier est al­
lée à Rlmouski chercher son fils 
Jean-Pierre, qui était à l’hôpital 
pour fracture dime jambe.

—Mme Dédime St-Pierre et sa 
fille Edith, de retour d'un voyage à 
Price.

' BICA l’occasion de la fête de St-Jo- > 
seph, une jolie séance récréative et | 
musicale sera donnée au Pcnsion-

ST-ANACLET
Mme Victor Cloutier est retour­

née à Québec après avoir passe 
quelque temps chez sa mère, Mme 
Louis Julien.

—Mlle Bernadette Julien, G. M. 
G., a passe le dimanche dans sa fa­
mille.

M. l'abbc E. Talbot, professeur au 
Séminaire de Rlmouski, passe la 
fin de semaine au Bic.

—Mlle Blanche Pelletier, à Ri- 
mouski, au commencement de la 
semaine.

—M. W. Ouellet, à Québec, pour 
quelques jours par affaires.

—M. Alfred Michaud, de L'Lsle- 
Verte, de passage chez son frère M. 
Isidore Michaud.

—M. Lionel Lavoie, passe la se­
maine à Rlmouski, l'Invité de M. 
Hormidas Côté.

—Mlles Germaine et Marcelle 
Heppcll, à St-Fabien dimanche.

—M. Amédée St-Laurent, à Ri- 
moaskl, par affaires.

—M. Léandre Lavoie est de re­
tour dans sa famille.

—Mme Jos. Côté, de St-Moïsc, est 
venue passer le dimanche, chez M. 
Samuel Côté.

—MM. Yvon Lepage, Lucien Lé­
vesque passent la fin de semaine à 
Québec.

—M. Charles E. Lavoie, de Bic, 
est revenu, ces jours derniers, dans 
sa famille après avoir passé quel­
ques semaines à l'Hôtel-Dieu de 
Québec.

—M. et Mme Yvon Lepage pas­
sent la fin de semaine à Rlmouski.

—Nous souhaitons le plus grand 
succès il MM. Yvon Lepage et Lu­
cien Lévesque, dans leur nouvelle 
entreprise.

—M. Roger Bernard, représen­
tant des journaux "La Presse" et la 
"Patrie", au Bic et à Sl-Valérien.

—M et Mme Gonzague Bérubé, 
M. et Mme Orner Gagnon, de Trois- 
PLstoles, étaient chez des parents 
dimanche.

—.Mlle Germaine Côté et son frè­
re Gustave Côté, de l’Isle-Verte, 
étaient chez M. J.-E. Côté.

—M. et Mine Pierre Dubé, de 1'Is­
le-Verte, chez M. Raoul Côté et M.

Qualité remarquable
—Mme Napoléon Gagnon, de Ri- 

mouski, était en visite chez M. Con­
rad Gagnon au cours de la semaine 
dernière.

—M. J.-H. Lavoie est de retour 
d'un bref voyage à Québec.

—Mlles Cécile, Geneviève Pineau, 
Luclle Lavoie, Irène Rodrigue, An- 
géline Ruest et Clara Rues., sont de- 
retour de Rlmouski où e.les ont sui­
vi les exercices d’une retraite fer­
mée chez les Soeurs de l’Inunacu- 
lée-Conception.

—M. l’abbé Dumas, ex-curé de 
St-David de Lévis, était en notre 
paroisse la semaine dernière.

La partie de cartes organisée par 
les membres de la Ligue Catholique 
Féminine au profit des Oeuvres Pa­
roissiales, qui eut lieu dimanche 
dernier, a rapporté la somme de

Nos cours post-scolaires se conti­
nuent toujours avec le même en­
train. Les élèves qui les suivent se­
ront en vacances vers la mi-avril 
pour la saison des sucres. En effet, 
plusieurs ici s’intéressent ù cotte
industrie payante.

Peu de nos jeunes gens sont allés 
dans les chantiers cet hiver Tant 
mieux. Ceux qui y sont allés en 
sont revenus guère plus fortunés 
qu’ti leur départ.
Notre Agriculture

T H Ei
18 F

FFSALADi Joseph Dubé.
—Mile Sbnone Desjardins, dc 

] lisle-Verte, chez M. Cyric.e Thé-

—Mlle Emma Guy, de MaZane, ! 
passe quelque temps chez son on­
cle, M. Ernest Deschênes.

—M. et Mme Charles Vlçneault. ; rlauit.

■

—Mme Joseph Clmon chez sa fil­
le Mme J. E. Côté

de retour d’une promenade à Mont­
réal.

—Mlle Françoise Deschênes de 
retour de Ma lane où elle a passé un | 
bout de temps chez des parents.

—M et Mme Isaïe Joncas, M. et 
Mme Georges Os.iguy, d'Amqul, 
étalent chez M. Gérard Joncas di­
manche dernier.

SAINT-ARSENE
A QUI CONFIEREZ-VOUS LE SOIN DE 

VOS YEUX ?
Nos malades

Sont actuellement à l'Hôpital de 
Rivière-du-Loup, où ils ont subi des 

—Mlle Rita Gendrort, fille d'Her- opérations chirurgicales; MM. Jo- 
mel est actuellement à l’Hôtel- seph Gagnon, José, Joseph Cayoueô- 
Dieu du Québec où elle a subi une > te. fils de Joseph, Camille Chénard, 
opération pour l'appendicite. Nous f. Tous sont sous les soins de M le 
lui souhaitons un prompt rétablis- j Dr E. Pettigrew 
sèment.

—M. Adrien McMullen es»-, actuel­
lement en promenade à Montréal.

Elle n'est guère encouragée ni 
favorisée par la Commission du 
Prêt Canadien qui, jusqu’à date, 
n'a su rien faire de mieux que de 
demander et de garder la somme 
de $10.00 aux cultivateurs qui ont 
cru au sérieux de cet organisme. 
Non seulement, ils ne reçoivent 
rien, mais la Commission leur en­
lève $10.00 pour ensuite leur dire: 
"Nous regrettons de vous informer 
que vous n’êtcs pas dans les con­
ditions voulues pour contracter tel 
emprunt." Or il arrive que les cul­
tivateurs qui se trouvent dans les 
conditions voulues pour faire tel

Rien ne saurait 
remplacer l’ex­
périence.

Personne ne 
peut s'improvi­
ser expert.

■%t
f V
j. Faites examiner vos yeux par un homme 

QUALIFIE ET EXPERIMENTE ■Mme Phl'ippe Roy. qui a été 
i gravement malade, se remet d'une 
indisposition qui a mis sa vie en 
danger pour plusieurs jours.
Nos vieillards

Cour Supérieure
J . A .  G E N D R E A U Canada,

Province de Québec,
District de Rlmouski.
Cour Supérieure 

No 53(13
DAME YVONNE LANGLOIS, 

coiffeuse de l’endroit appelé Mont- 
: Joli, dictrlct de Kimouski, épouse 
j commune en biens de J. M. MI- 
! CIIAUI), agent d’assurances, ci-de- 
: vaut de Campbellton et Mont-Joli, 
j et actuellement de lieux inconnus, 
i demanderesse,

AMQUIOptométriste et opticien 
BUREAUX:

A Mont-Joli, le 1er lundi de chaque mois. Hôtel Lavoie. 
A Amqui, le 2e lundi, Hôtel Lan gis.
A Trois-Pistoles, le 2e mercredi, Hotel Labrie.

Notre paroisse compte actuelle­
ment: une nonagénaire, Mlle Ma­
rie Dumont, 95 ans; MM. Télespho- 
re Roy, 89; Herménéglldc Pelletier, 
85; Honoré Dionne, 84; Ovide Ga- ! 
gnon, 84; Philippe Roy, 82; Arsène 
Sa indon. 80; Auguste Gagnon, 83 ; 
Dominique Bérubé, 80; Dames Phi­
lippe Roy, 80; Auguste Gagnon, 82; 
Ve Napoléon Bouchard, 80; Ve Jé-

. Mme Hon. Gagnon était de pas- 
| sage à Causapscal. ces jours der­
niers. emprunt n en ont pas besoin géné­

ralement; 
chat n'a besoin

pas plus besoin qu’un 
de deux queues. 

Pouvons-nous entrevoir le jour où 
cette farce odieuse prendra fin. 
pour Québec ? ? ?

—En visite chez M. et Mme L.-P. 
Routhier, Mme Hector Routhler, de 

' S>Anac!et, Mlle Routhler, de Pro- 
! vidence. Mass., M. Mifred Routhler.

—Nous souhaitons le plus grand 
succès à M. Dantèse Pineau qui a 
pris l'agence de "La Presse" et de i c*c Drummond ville.

■M. Luc Leclerc, de Trols-Pls-Cartes professionnelles SERVICE CiVIl "La Patrie".
—M. René Bernier était de pas- 1 

sage à Rlmouski par affaires.

X.
tôles, passe quelques jours chez son 
fils, M. le Dr O. Leclerc.

1 —-M. Lucien Lévesque, de Bic,
de passage à Amqui, par affaires.

—M. L.-P. Routhler, de retour 
d'un voyage à Montréal 

—Mlle Jeanne St-Onge est reve-

Un conseil: — Soyez un employé 
civil, des postes, un inspecteur de j 
douanes, 
plie, etc.

vsGAGNON & SIMARD
AVOCATS J. M. MICHAL’D, agent d’assu­

rances, ci-devant de Campbellton 
et Mont-Joli, et actuellement de 

: lieux inconnus, défendeur.
ORDONNANCE

; Il est ordonné au défendeur de 
| comparaître dans le mois.

Rlmouski, ce 19 février, 1938.
(Signé) Gleason Belzilc.

commis.
Livre graluit: “Comment

sténogra-un
C. RPaul-Emile Gagnon, LL.!..,

Gérard Simard, LL. !.. ST-FABIEN ;obtenir une position du Gouverne­
ment?'

■
Baptêmes

Le 20 février, Marie-LouLse-Ré-Ecrire à M. C. C. Civil Ser- ! 
vice School, Toronto, (10). 2 4  heures 

par jou r-

Immeuble de la Cie de Pouvoir 
KIMOUSKI

jane, enfant de M. et Mme Joseph : nue dans sa famille après avoir 
Coté. Parrain et marraine, M. o', ! passé un mois chez son frère à Rl- 
Mine Louis Côté, grands-parents.

—Le 1er mars, Marie-Gisèle-Su-
mouski.A VENDREBureau à Matane les 1er et 2e 

mardis de chaque mois.
—De passage à Rlmouski par af- 

zanne, enfant de M. et Mme Ma- faire* : MM. J.-A Gagnon et J os 
gloire Côté. Parrain et marraine, M. Beaulieu.

:. Vraie copie.
Gieason Belzilc, P. C. S.Comptoir d'épicerie, chêne, ti­

roirs et vitres en avant, clavigra- 
phe, Underwood, ckarriot 14 pou­
ces, réparé à neuf. Laveuse électri­
que l’islet en parfaite condition.
Radio Marconi toutes ondes. Ces j Le temps arrive de déménager, 
articles sont à vendre à sacrifice j J ’ai unc bonne maison privée avec 
pour cause de départ. S’adresser à I  terrain acheté, à vendre Rue St- 
M. Smith,
rues Rouleau et St-Germain. Télé­
phone 28.

Alcide Côté et Mlle Mon Ida Côté, 
frère et soeur de l'enfant.

-M. Marcel LefortCASGRAIN & CARON
Perreault Casgrain, LL L. 

Amédée Caron, LL. L , M. A. L. 
AVOCATS 
Bureau:

Immeuble de la Banque 
Canadienne Nationale. 

RIMOUSKI

en voyage

Les SWEET 
CAPORALS

*  sterrit ihhJMVitibl&i

dans sa famille à Montréal.
—M. Amédée Landry, de Ba- 

Le 27 février, avaient lieu les fu- thurst, N. B., passe le "week end" 
nérailles de Gervaise Gagné, en- dans sa famille, 
faut de M. et Mme J. S. Gagné, dé- j —M. et Mme Paul Thivierge, an- 
cédée à l'âge de 9 ans. Nas sincères ciennemeni de Trois-Pistoles, sont 
sympathies aux parents en deuil.
Va-et-vient

A VENDRE Décès

fin  1 Jean-Baptiste, en face du "Freight 
Shed", voisin Avenue du St-Itosai- \rue St-Germain. coin arrivés à Amqui. M. Thivierge rem­

place M. J.-B. Boucher au bureau 
M. Michel Côté est de retour d'un de la Cie du Pouvoir, 

voyage à Chambly pour reconduire j —Mme J.-A. Gagnon et Mme Jos. 
son fis. Lucien, au noviciat des RR.1 Charest en visite chez leur frère M. 
PP. Oblats de Marlc-Inunaculée.

—M. Slricc Bclles-Isles et Mme 
Adélard Coulombe sont de retour 
d’un voyage à Trols-Plstoles.

—Mme Donat Carignan, de Qué­
bec, était dernièrement en prome-

rc.
Aussi terrain à bâtir.

RENE BELLAVANCK. 
Boite postale 395.

M
- i i  J

JAMES J. J ESSOR
AVOCAT
Bureau:

Immeuble de la Banque Provinciale 
RIMOUSKI

A VENDRE MiAchille Gagnon à Rlmouski.
—M. l'abbé Paul Beaulieu passe 

la fin de semaine chez sa mère.IENMCiriOÜEAvoine Cartier, Enrg. 
S’adresser au:

CENTRE DE CRIBLAGE 
St-Arscnc

ANTONIO CAILLOUETTE,
Président.

"Lé formé le plu» pure sou» lequelle le lebec peut êlr«fumé."— JU ncet
—M. et Mme L. P. Bélanger et 

leur jeune fille Bérengère sont de 
retour d'un voyagé à Québec.

mBureau i  Amqui (Hôtel Langis). 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois. efl 3

ART. GENDREAU
LL. L.

AVOCAT
Immeuble Gilbert,

Téléphone No 22

A VENDRE EXCURSIONS A PRIX REDUITS

A PR ÈS L ’OPÉRATION, LA MALADIE G R A V E ..Des gares situées dans la Provin­
ce de Québec, Rivière-du-Loup, 
Monk et à l'est, y compris la pénin­
sule de Gaspé.

Bois de chauffage, 
merisier érable, débité de toutes 
grosseurs et largeurs. Aussi croûtes 
de bois mou en 4 pieds ou débité. 
Tout ce bois est à prix raisonna­
bles. En vente chez:

Spécialité:RIMOUSKI

Ale système reste affaibli par la lutte qu’il a fournie et lu convalescence risque 
d’etre longue et pénible. “ Elle n'est plus la même”, dit-on de ces femmes qui se 
croient guéries parce qu elles ne sont plus à l’hôpital. Si vous saviez, madame, 
combien il est facile de retrouver ses forces et souvent être mieux qu'avunt 
puisque le grand mal est. éloigné ! Pour redonner à votre organisme la vigueur 
qu’il requiert.

Vv
.<>Bureau à Bic (Hôtel Laval) tous 

les 2e et 4e samedis après-midi. xi ' vu
a

S 3.75QUEBEC
MONTREAL ........
TROIS-RIVIERES
OTTAWA
TORONTO

§6.90RENE CAZES, 
Rimouski. l-t5.35 

9.15 
11.90

Prix réduits proportionnellement 
pour départ d’autres gares. En- j 
fants de cinq ans et de moins de 
douze ans, à MOITIE PRIX. 

DEPART
Vendredi, 20 mars, 1936 

RETOUR
Matdi, 24 mars 1936 

Sauf pour Toronto dont le départ 
est fixé au mercredi 25 mars 1936. | 

Billets valables dans les wagons 
de jour seulement.

Pas de bagage en consigne.
Pour plus amples renseigne­

ments, s’adresser aux chefs de gare.
CANADIEN NATIONAL 

• Faites usage du service télégra­
phique du Canadien National.

ALUCIEN SASSEV1LLE, 
L.L., Le

AVOCAT — RIMOUSKI 
Bureau: Avenue de l’Evêché. 

Tel.: 38

l ' V .iTel.: 207-1). I
? T O N I F I E Z - V O U S TfilVI

MAINTENANT VACANT > ’

Territoire Rawlcigh de 800 famil­
les dans le Comté de Rimouski. 
Hommes qualifiés seulement. Peu­
vent se faire §25 ou plus par se­
maine. Argent pas nécessaire. E- 
crivcz aujourd’hui. RAWLEIGH, 
Dcpt. ML 598-Z-C, Montreal, Cana-

i
de faiblesse et i:’;»!iémii\ dontavec les bonnes PILULES ROUGES, qui se recommandent dans tous les cas 

les symptômes ou conséquences sont: pâleur, faiblesse, manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, 
périodes douloureuses, irrégularités, troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou conséquences 
de P ANEMIE).

EUDORE COUTURE
Licencié en droit

NOTAIRE
Bureau:

IMMEUBLE GILBERT
. Nalu-"Peu de temps après une l o n e  attaque de grippe espagnole, j'ai du subir une grave operation  

rellement, deux maladies aussi sérieuses et aussi rapp rochées me laissèrent très déprimée. Je n avais pas
J ’étais bien maigre, je  ne pesais pas 10Ü

da.

d ’appétit et ma grande faiblesse me portait i  pleurer souvent, 
livres. Ma mère me lit prendre les P I L U L E S  R O U G E S .  E n  moins de deux mois, je  n'étais plus la même.  
M on appétit était bon et Je participais aux amuseme nts de mes compagnes. En peu de temps, je  lu s  rétablie 
et je  pus reprendre mon travail. Je  ne puis m 'empêcher de recommander les P I L U L E S  R O U G E S  comme  
étant un tonique efficace et très économique. Je  cer t i f ie  n'avoir reçu aucune rémunération pour le tém oi­
gnage ci-dessus, ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, directement ou 
ind irec tem en t:  en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but de rendre service i  des fem m es malades

MAISON A VENDREDomicile: Rue St-Germain 
RIMOUSKI

Appartenant à Paul Gcndron, 
Price-Ville. Située près de l’église 

S’adresser à Al­
phonse Pineau & Fils, Limitée, St- 
Anaclet.

Dr PHILIPPE SIMARD
MEDECIN

Des Hôpitaux de Paris et de 
New-York

Ave de la Cathédrale—Rimouski

et moulin Price.

comme je l ’ai été."PACIFIQUE CANADIEN (S igné}— L A U R A  D E S C O T E A U X .
H ô te l  St-Maurice. 

T R O I S - R I V I E R E S .  P  Q.
ASSERM ENTE DEVANT M O I-A  T R O IS-R IV IE R E S, 
ce ITème jo u r de Juillet 1935.

(S igné)—ROBERT PO IR IER , notaire.
P O U R  T O U T E S  D IF F I ­

C U L T E S  F IN A N C IE R E S  
A D R E S S E Z -V O U S  A

Spécialité:
Maladie des yeux, oreilles, nez, 

gorge.
RIMOUSKI

Pourquoi ne pas prendre avanta­
ge de notre longue expérience dans 
l’organisation de voyages par terre 
ou par mer ? Nous sommes à vo­
tre entière disposition. Spécialité: 
croisière aux Antilles, etc.

Adressez-vous à C. A. L ANGEVIN, 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pacifi­
que Canadien, Gare du Palais, Qué­
bec, représentant toutes les lignes 
de navigation océanique, ou à P. E. 
G INGRAS, Agent de District, Gare 
Windsor, Montréal.

PUules Rouget, pa rto u t ou p a r  la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

R. 0 . GILBERT PRENEZ LES BONNES

PILULES POUCESDr A. GAGNE
Ex-Interne de l’Hôpital Laval a 

Québec.
Bureau: Chez Henri Lebrun. 
Rue St-Germain, Rimouski. 

Tél. Bureau 296c—Résidence, 23 
Boite Postale 467

SYNDIC LICENCIE 
Comptable, auditeur et li­

quidateur de faillites. 
EDIFICE GILBERT, 

Téléphone; Bureau 44. 
Résidence 24.

pour le» Fem m es Pâles e t Faibles 
Cl* C h im ie* . rU AN CO  A m ir ic .lu *  L iée , 1510, rue  s .-D en i» , M o n tré .)
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9 mars. — Les Braves ont de nou-DimancheNotes locales A NOS CORRESPON­
DANTSveau défait les Patriotes malgré la

résistance de leur gardien A. Asse-1 MORT DE M. J.-B. LA-
VOIE

A St-Anaclet

AU BONQUEBEC vs RIMOUSKI lin et la belle défense faite par G.
Gagnon, L. P. Rioux en l’absence
des défenses régulières: L. Ther-
rlault et P. Masson, Roland Lavoie,
aide de Vaiillancourt et de Plour-

—M. Edmond Rioux, gérant du
Bon Théâtre, est de retour d'un
voyage d’affaires à M ontréal, où
il a obtenu un contrat exclusif avec
la compagnie France-Film . Ces
films seront donnés au public ri-
mouskois peu de temps après avoir
passé sur l'écran au th éâ tre  St-De­
nis, à M ontréa l Nous aurons bien­
tô t le plaisir, dit-on, de voir ‘‘Les
Veux Noirs” avec Simone Simon,
Harry Baur et J.-Picrre Aumont,
L’"Equipage”, avec Charles Boyer,
“Crime et Châtim ent", avec Harry
Baur, “Le Chemineau", avec Cons­
ta n t Rémy, “La Rosière des Hal­
les", etc.

—Mtre Marie-Louis Beaulieu, a-
vocat, de Québec, est en ville cet­
te semaine occupant comme procu­
reur devant la Cour Supérieure
dans la cause de contestation élcc-

THEATRENous dem andons instam m  n t à
tous nos correspondants e t collabo­
rateurs de n ’écrire, soit à la m achi­
ne, soit à la m ain, qu’en laissant un
espace convenable en tre  chacune
des lignes, a fin  de perm ettre  les
corrections e t retouches nécessai­
res e t de faciliter la composition
typographique.

Nous leur dem andons aussi de
n ’écrire que su r un seul côté de
chaque feuille.

Ceux qui n 'observent pas les rè ­
gles ci-dessus, outre qu’ils nous im­
posent une tâche rebu tan te  et une
perte considérable de temps, ris­
quent beaucoup de retard  dans la
publication, et l'omission de passa -

: g es ou pages entières de leurs ma-
I nuscrits.
| Aux courriéristes nous rccom-
: m andons de s’en ten ir au sim p'c ré ­

cit des faits.

Si la tem pérature est plus froide
dim anche qu’elle ne l'a été au jou r­
d'hui et hier, notre équipe de hoc­
key au ra  à faire face à des adver­
saires redoutables et scientifiques.

Léo Bourgault, qui nous a am e­
né il y a trois sem aines le Royal
22e et qui s’en est retourne avec
une victoire au  score de G à 2, sera
ici de nouveau dim anche le 15 avec
une équipe encore plus redoutable.
Cette équipe sera composée des
meilleurs joueurs de la ville de
Québec. Mais pour diviser les fo r­
ces et rendre le jeu plus in téressant
Bourgault et un au tre  joueur de
Québec joueront pour notre équi-

.
Nous avons appris avec regret la

m ort de M. Jean-B aptiste  Lavoie,
cultivateur du 3e rang de St-A na-
clet, survenue dimanche dernier, 8
mars.

M. Lavoie é ta it âgé de 74 ans et
4 mois. Né à  St-Anaclet du m aria-

RIMOUSKIde, eut une bonne tenue excepté
contre R. Le bel, R y Rioux qui le dé­
jouèrent. L. Lavoie, 3 pis, L. Pelle­
tier e t G. Canuel chacun un point,
com ptèrent pour les Braves. Les
deux Lepage et Proulx. R. Berger
et Y Harrison donnèren t un bon
coup de m ain à leurs compagnons.

Les 16-17-18 mars, lundi, mardi, mercredi

Le grand ténor de l’Opcra de Paris
GEORGES T H IL Lgc de Zcphirin Lavoie et de T atien-

nc Parent, il épousa en premières
noces Mlle Geneviève Heppell.
Cinq enfan ts naquirent de cette
union : Louis-Philippe, décédf
Mme Georges Tardif (A tala), décè­

le s  élèves du Séminaire n 'ont pas ■ déc, M. Horntisdas Lavoie, de St-
déçu le public, mercredi soir, le 111 Anaclet, Mme Philippe Ruest (Eu-

é ta it ! génie), de St-Pierre-Joly, Manito-
ct Mme Arcadius S t-L aurent

dans

AUX PO RTES DE
PA R IS

A U  S E M IN A IR E

avec 3 rouleaux de comédie.mars. La salle des fêtes
abondam m ent remplie et l'auditoi- i bu.

Ce sera, bien entendu, une partie  re m anifesta sa satisfaction par des [ (Clara),
d ’exhibition, e t les spectateurs as- applaudissements frénétiques et
sisteront certainem ent à une per- souvent répétés aux interprètes des ' H épousa en secondes noces Mlle

deux comédies “La Torpille"
“L'Agence Marions-nous".

pe.
de Kennewick, W ashing­

ton.
Les 19-20-21 mars, jeudi, vendredi, samedi.totale Paradis vs Dufour.

et Pliilomènc Lavoie, dont il eut six
enfan ts: MM. André-Albert, Geor-

—M. Ambroise Fafard. de Carie- formance intéressante,
ton, passe quelques semaines en ]
notre ville.

i

La meilleure comédie de NOEL-NOEL avecLes joueurs qui feront probable­
ment partie de cette équipe de La partie musicale, qui ouvrit la

—M. et Mme Gérard F ourn ier1 Québec sont: gardien de buts. Ko- soirée, créa tout de suite une a t-
sont de retour d'une promenade à ger Dion, du Laval; défenses: K. mosphère de sym pathie et d'en-

Pettigrew, du Laval, et J. Plourde, jouement. L’Orchestre des Elèves,
—Mme Alfred Lafcrriérc, qui a au Royal 22e. Les joueurs d’avan t sous la direction de M. l’abbé P.- | 11 lauisc Pour le pleurer, outre

passé une quinzaine au chevet de sa seront les suivants: centre, Ulric Aug. Lavoie, exécuta alors, avec son épousé et ses neuf enfants, une
mere m alade chez Mme J.-Michel Tondreau (Laval), Noël Deniers maîtrise, “Menuet", de Valensin, 1 soeur> aim e Romuald Chasse, de
Côté, est partie vendredi pour C oa-! (Royal 22e) et Louis-Frémont T ru- "Gavotte", de M artini, “Humorcs- St-Anaclet, ses gendres, MAL Fhi-
ticook. deau; ailes gauches, Emile Fortin  que", de Dvorak, et “Moment Mu.,i- *‘I!pc R“est, Arcadius S t-Laurent,

—Mlles Yvonne et Jeannette  Pa- j (Laval), Conrad Paren t (Québec A- cal", de Schubert. Gérard Lemire; scs belles-filles,,
radis, de St.A lexandre de Kamou- m ateur), et Torn Cadorette (Royal j,a “Torpille" fui suivie d ’un in- ?Im*! ""rm isdas Lavoie (Amelia
raska, étaient en ville la semaine ! 22e) ; ailes droites, Jules Blais termède vivement apprécié: "La Georges-Emile La-
dernière, les hôtes de Mlle Alice j (Royal 22e) et F. Bélanger (H. E. nuit en mer ”, de Botrel. avec har- ' (Blanche Ross), et un grand

monisatlon ^ b o » e h . ^ m ê e s 3 % ^
vo.x égales due a M 1 abbe AI-| Tard |f)f de Bie> Mme Ferdinand
phonse Fortin, que la Chorale des g ,L a u re n t  (Beatrice Chassé), du
“ eves rendit avec succès. Soliste. ' Quai de Rimouski.
iu> c une. | iA>s funérailles qui eurent lieu en

L Harmonie Ste-Cécilc mit le j'ëglise de St-Anaclet m ardi le 10
point final à cette agréable soirée mars, furent des plus imposantes,
par 1 exécution de quatre morceaux ;lu milieu d’un grand concours de
en tra înan ts  sous la m aîtrise de M. I parents et d'amis.
1 abbé Jos. Lévesque. M. l'abbé Albert Ouellet, curé, de

St-V a’.érien, chan ta  le service.
L’on rem arquait au choeur M. le

chanoine Elzéar Roy, M. le curé J.
Perron, M. l'abbé Oscar Bérubé, vi­
caire.

PENIBLE ACCIDENT
à St-V lanney

gcs-Emile, Richard, Charles-Eugè­
ne, Germ ain, de St-Anaclet,
Mme Gérard Lemire. (Cécile),
Ritnouski.

et F E R N A N D E L ide dansMercredi dernier, M. Pierre Trcm-
Drummondville. blay é ta it à nettoyer la "m achine

à  lattes' ADEM AIà la scierie Langlois de
St-Vianney quand, voulant pousser
un am as de fausses lattes, le pied
gauche lui glissa et arriva sur une
scie non couverte. M. Tremblay —
qui n ’a que v ingt ans — eut quatre
orteils com plètem ent am putés.

Transporté d 'abord chez ses pa­
ren ts à Val-Brillant, on du t le con­
duire à l'Ilôtet-Dieii de Québec où
son é ta t s'améliore. Sa mère Mme
Tremblay l’a accom pagné à Qué­
bec.

AVIATEUR
En plus Sème épisode de la série de Tarzan, Ec'air-

Journal et un sujet court.
:

—M. Charles Dubc est de retour 1 111 " ' 1 ■ —
d’un voyage d 'un mois à  Montréal :
où il a subi avec succès scs exa- S P O R T  AL C O L L E G E
mens de m écanicien-navigateur. Il ■ --------
partira bientôt pour prendre son ! 4 mars. — Lionel Plourde a  eu une j
poste d’ingénieur-cn-chef à bord ! si belle tenue dans les buts du S t- |

i G erm ain ce midi, que son club a

pérons que nous aurons encore le
plaisir de l'en tendre, puisqu’il doit

Le compagnon de cham bre de M. f f SteT, ^  qUC ' ° mps patf  ,nous;
Tremblay, à l'hôpital, est un ci- " OS T  w
toyan bien connu de M ont-Joli, M. de d n U  01 llas sm ccrcs fellcita'
AntoLne Morissette, qui vient de su- ° ILS'
bir une opération pour l’appendici-

Avec le whisky qu’on sert dans
certains comités, il est su rp renan t
que les m orts ne votent pas en plus
grand nombre.

de la barge Lafayette.
—M. Lionel LebeL rédacteur I gagné contre le N ational par 8 à 4

sportif à “L'Evénement", a passé Ses coéquipiers, encouragés, bom-
la fin de sem aine en notre ville.

Les p us longues formules d ’ap-
prcciatlon pourraient sans incon­
vénient se résum er à deux syllabes:
merci.

te. Nos députés à Québec sont des
modèles de patience: ils n 'ont pas
encor • tvçu un s 'u l sou d 'indem ni­
té, m ais aucun « 'eux ne songe à se
m ettre  en grève.

bardèrent Roland Lavoie. L. Pel e-
—M. Israël Massé, de Baie-des-j tier, R. Berger, Chs Leblond, G. Ca- : --------------------------------------------------

Sables, é ta it de passage en notre nuel, L. R o), AJp. Asselin tirent les C 'Ôtc d o n n e  lit v ic to iv c
ville dans le cours de la semaine, j points sur des passes fournies p a r j

—M. Padoue Theriault a passé ; J J. Proulx et autres. Les rapides;
i ,u r s  à i

sur des passes de L. S t-L aurent et ! d,,m:lme' la re" con^  tu ,t, de*. 1>,u:; M.
autres, pu ren t espérer vaincre leurs lllUresSiUllt'' "I S . ,1|>I ° '1'’ ,on
adversaires. Ce fu t en vain. f'm  " T  ,uttc s«rref. al,x ‘M ar'OM-ncites . Ces dernières cependant

rem portèrent les honneurs de la
cistes qui fu ren t vainqueurs p ar 4 victoirc au scor(* de 3 a L
à 2. L. S t-L auren t fut l'étoile des! La rondelle fut mise au jeu au
Jocistes, aidé de D. Rioux e t de E. ! début de la partie par Mlle F ran ­

çoise Kinguet. M. Aurèlc Fortier

C O U R  S U P E R I E U R E
(Jugem ents)

J. Robert Lévesque, Ste-A nne des
Monts, vs La Corporation Munici-

lx s  porteurs du corps étaien t pale de Christie. Le dem andeur J.
MM. Elzéar Ross, Etienne Banvil- j Robert Lévesque réclam e de la de­
le, Joseph Fournier, Thom as Croft, fenderexse la somme de $44.35, doni-
Anaelct Quel let, de St-Anaclet, et mages subis le ou vers le 23 décem-

For- bre, 1934, alors qu’il conduisait son
automobile dans les chem ins de la
défenderesse. Accident é ta n t dû à

aux "Marionnettes"
R E T R  A IT  E S  F E  R M E  E S

récemment. à la
Maison Ste-Thcrèse de l’Enf.-Jésus

lez  FRUIT-A-TIVES sou
lagèrent sa Constipation c

son mai d'estomac l(i au 19 m ars — jeunes fillesGonzague Roy, de Bic.
talent les coins du drap: MM. Ro­
muald Chassé, Thimoléon St-Lau-

mouraska.
—M. Charles-Eugène Gasse, de

Price, é ta it en visite en notre ville,
la  semaine dernière.

—M- J.-E. Beaulieu, registrateur,
d ’Amqui, é tait en ville, cette semai-

Mine Morley Mitchell, de l'ictou, Ou:
■ lit: “Je soutins longtemps <lc «m v
liation et du maux d'estomat Ma Ig.
tout ce que j ’essayai, je ne connus j...
«le soulagement avant «le commencer
prendre «les Kruit-a-tivcs. Ma const
pation et mon mal «l'estomac <li
parurent alors complètement en p<
«le temps. Les bruit-a-ttees sont I
i vsuli.it de 15 années de recherches pa
• m  f a m e u x  m é d e c i n  c a i i a d i c i
Saturelles — elles contiennent «l«
« .straits de POMMES, «l’t)K .\N( .!■>
de FIGUES, d e .  PRUNEAUX «•
d' i l  ER U ES. SU R E S  elles n
contiennent fuis de purgatifs âpre
Résultats étonnants . .
toniques «les Etuil-a-tives aident tou
!c système, donnent une santé JttrahU

RUIT. A-TIVES — ?5c ET 5Or PAPTO'J

25 au 28 m ars — dames

rent, Joseph-Sylvain Lavoie, de St- la  négligence grossière de la défen-
Anaclet, et >(. Adéodat Lavoie, de deresse qui n 'av a it pas entretenu
Rimouski.

Pour renseignem ents s'adresser
aux: Missionnaires de ITmmacu’.ée-
Conception, Rimouski.

5 mars. — Les Acéjist&s furent
encore m alchanceux contre ".es Jo ­

ie dit chemin su ivan t la loi. La dé-
— Conduisaient le deuil: les en- fendere.-ise dit qu'à la  date de _'ac-
fants du défunt, M. et Mme Hor- : cident le chem in en  question é ta it
midas Lavoie, M. et Mme Georges- j un chemin d 'h iver e t  «es autom obi-

j Emile Lavoie. MM. Richard, Char- I listes y passaient
les-Eugènc, Germain Lavoie, sa ; Depuis le ou vers le 23 décembre,
soeur, Mme Romuald Chassé, son ! 1934, le chem in a  été brisé, encom-

scinble pas pressée de la por.er gendre, M. G érard Lemire, agrono-j bre, par une tem pe.e terr.blv suivi
me de Rimouski, sa belle-soeur ' d 'un raz de marée. C 'est un cas de

ne.

B lanchette. Asselin, G. Poirier et L
Leblond firen t un beau jeu de dé­
fense; seuls H. Lepage e t P. E. La- i ha partie débuta lentem ent. La

LE Dr KNOCK a g is sa it com m e a rb itre . à leurs risques.Un grand et m agnifique acteur:
Louis Jouvct, créateur de Topaze

voie puren t faire pénétrer le dis- joueuse qui a ttrape  la rondelle ne
que dans la  forteresse jocLste.

6 mars. — Les Cadets prennen t i  dans la zone adverse; d 'autre part,
leur revanche en b a ttan t les Ca- l'adversaire manque d 'habilité à Mme Gonzague Roy, de Bic; ses force m ajeure. Le chem in a été ou-
nadiens par 3 à 0. Ont compté. J . |  bloquer. Le jeu se fait au centre neveux et nièces, Ai; Alphonse vert au tan t qu’il é ta it possible

La vol . E de la glace. Les gardiennes des fi- Chassé, avocat, de Rimouski, M. et pour les voitures d ’hiver e t  à trac-
Blanchette, 2 fois (passe- de G. E. lets, Mlles Rolande Asselin et Béa- Mme Antoine Harvey, de S tc-Jean- tion animale.
Aubut e t R. L eH ouilieri. Be. la van- trice Marmen, attenden t à genoux, ne-d'Arc, Mlle Adrienne Lavoie, de

St-Anaclet;

e t du Dr Knock, sur la scène et à
l’écran. MESSIEURSDernière représentation
de “Knock" demain soir (samedi) I es elfet

au Bon T héâtre. Un conseil: ne Que fau t-il à un homme
pour qu’il soit toujours
propre ? N'allez pas croire
qu’il faille toujours avoir
des habits neufs et à la
dernière mode. Non. La
propreté d’un homme ré ­
side dans le bon entretien
des habits qu’il porte, de
ses chaussures. Un point
très im portant est la che­
velure et la barbe. Un
homme bien rasé, bien pei­
gné est toujours propre.
Donnez votre encourage­

m ent au

vous privez pas d'aller voir Knock,
un film célèbre comme le corné- p (pa-sse de i

Le dem andeur quidien du même nom.
connaissait les circonstances a agi

se> petits-enfan ts, M. im prudem m ent en s ’aven tu ran t
et Mme Fernand St-Laurent, du

IV A TQQ A \ r p c  \ TîTXinTTS ce fut bien 50111611111 Pa r ses défen- 1 comme en prière, les laneers-boh-
A lo ï> A rx L ,il ,ï) A  K l i u U U o -  j ges Du côté des Canadiens, ceux des de l ’adversaire. Laura St-I.au-

| qui se sont le plus distingués: La h - rent et Béatrice Talbot se me t n i Quai de Rimouski, AIM. Ro'and, ^ile.
I gne Palasse-Beaulieu-Leblond qui en évidence. Après une be'lc m n- Georges-Henri et Gilbert Lavoie, y u q UC ja défenderesse a prouvé

vint à plusieurs reprises sur le . too. Béatrice arrive seule devant Miles Rita, R ose-Andrée e t Made- ' sa  défense, île Juge Couillard ren-
Le 24 février, Joseph-Georges- point de com pter, J. Yves Côté e t l'autre Béatrice qui est dans les Ici»e Lavoie, et plusieurs autres.

Réal, né le même jour, en fan t de i les défenses L. G. T herriau lt et W. j buts. Cette dernière éludie son ad- Nous prions respectueusem ent demandeur.
j versaire et bloque savamment. I, s Madame Lavoie et tous les mem- j

7 mars. — Barbus e t Poilus se attaques se continuent. AI le Fo. s- bres de la famille en deuil d’a-1
est envoyée au pén.lenci r pour Rreer nos p.us sincères sympa- Baptêmes

Ont compté pour les prem iers: Chs avoir rudoyé .Muriel. Luc.e Labile thies.

dans le chem in avec une autom o-KI
@1(Baptêmes à la Cathédrale)

DM©i voie l'action avec dépens contre le
PERMANENT SANS ELECTRÎCÎTËLouis de Gonzague Bé’anger, culti- ; gniith.

valeur, et de Hélène Huard. Par- SALON DE BEAUTE
DECHAMPLAIN

(En face de la Cathédrale)
Tel.: 207-c
Nous avons ajouté à notre Sa'on

une nouvelle machine ARNAO
STEAMER, spécialem ent pour tra i­
tem ent des cheveux et du cuir che­
velu.

ST-ARSENErian , né la veille, en fan t de Ovila | sont fa it une lu tte  serrée ce midi
Mlle Isabelle Bélanger, i

Le 24 février, M arie-M adeleine-
Véronique. en fan t de Joseph
Cayouette, cultiva.eur, et de Dame

Mme Ve Durand, très laide, en tre  Corinne Deschamps, de cette
but qui bloque, mais la ronde! e rc- parenthèses, va voir un agent m a- roisse.

Lucie Vallée rc-

Lc 29 février, Jean-Charles-Flo- , S t-Pierre, G. M artin , M. Dupérc, B. s'empare de la rondel e, traverse à
né la veille, en fan t de Ovila j Brillant, et J. M. Bellavance qui fit la Bourgault les avants e t les dé-

Tremblay et de Doria Ringuct. Par- 4 points. Pour les Poilus: G. Le- fenses, lance sur la gardienne de
rain et m arraine, M. et Aime Char-1 Houillier, R. Gagnon, 3 p is e t L. Lé-
les Bélanger,
Notre-Dame du Sacré-Coeur.

Le 1er m ars, Joseph - Antonio-Y -
von, né ie même jour, enfan t de
Antonio Plamondon, barbier, et de
Adrienne Gagné. Parrain  et m ar­
raine, M. e t Aime Stanislas Ruest,
(Albertine Saint-P ierre).

Le 1er mars, M arie-G inette- minutes.
Louise, née le 2~ février, enfan t de
Solfrid Alartin et de Ju lie tte  Bro­
chu. P arrain

RIMOUSKI
IN G E N IO S IT Enau ,

Salon Drapeaupa-
Parrain , Ludger Pelletier;

tihnonial et lui d it qu'elle voudialt cultivateur de ce tte  paroisse; m a r­
raine, Mme Alice Lemieux, épouse
du parrain .

(Marie Landry), dejve.sque, 4 pis. com ptèrent les 8 p is vient en avant. dont le personnel s'efforce
de toujours vous donner
meilleure satisfaction.

de leur club contre 9 pour les ad - prend le retour et lance de nouveau •*><-' rem arier.
; p.mr compter le premier point de la 1Avez-vous de la fortune, m a-versa ires. Tout genre de travail.

Personnel d ’expérience reconnue.dam e ? dem ande le faiseur de m a-Le Collégien a compté sa 12e vie- j partie. —Le 1er m ars, M arie-Jeannine,
en fan t de B ertrand  Bérubé, cu lti­
va leur et de Mme A nna Roy, de

Nous allons cette paroisse. Parra in , Henri S t-
Dites-mol donc Amant, cultivateur de cette  parois­

se; m arraine, Cordélie Chénard, é-
riez vous couper le nez, si Je vous pouse du parrain , g rands-paren ts
offrais vingt mille fran cs?  de l’enfant.

1tolre hier aux dépens du Régal. A
cause de 1 absence de A. Bel.avance deuxième période, Lucie Vallée et
sur l’alignem ent des visiteurs, le | i»earl Smith sont

nages.
—Non, m onsieur !
—Cola ne fai: rien,

toujours essayer,
un peu, est-ce que vous me laL-.se-

Des la reprise  du  je u  d a n s  la

envoyées au  p en i-
Capt. Sm ith fut obligé de jouer GO tender, l'arbitre tenant note de

A la fin de la partie il ! faible constitution
sem blait encore en  bonne cond;- !

“Rats Musqués” TRAPPEURSa
des “jo u a i.s" .

.Madeleine, Rita et Yvette Côté ten-
Obtenez les plus hauts prix

vos peaux à l’adresse ci-dessous:

tion. Il y eut moins de jeu de pas- i ten t d'égaliser les chances. Laura
et m arraine, M. et ses de la p a rt des visiteurs e t on st-L au ren t est très rapide et après - Y  pensez-vous, répliqua la veu- —Le 1er m ars, Joseph-Plerre-

Mme Louis-Philippe Amiot. (Alma peut dire que c 'est l'absence de jeu lulL, belle course elle manque un vc in d l«n é c - M èm e Pa s  P°ur cin- I Claude, en fan t de Alphonse Lajoie,
scientifique qui a causé leur défai- but o u v ert. Claire K ingutt, sur la puante  mi:le francs- M^is. pour- cultivateur de ce lte  paroisse, e t de

. EmiUo Lebel a tenu tète aux défense des "Papi.lons ", b oque quoi' au  ju ste - mc P '^ - v o u s  cette Mme Lauretta Choulnard. Parrain ,
en fan t de Séraphin Lachance, eu '-j nombreux lancers des élèves, m ais continuellement l’adversaire, n u is  que'stion saugrenue ? Jean  Choulnard; m arraine, Adèle
tivatcur, et de Blanche Tremblay.j a la 2e période il fu t débordé: G sans faire usage du “body check”. ~ Eh blen rePond 1>a8:etit m atri- choulnard , cousins de l'enfant, de
Parrain  et m arraine, M. e t Mme j G agnon, deux points, L. Plourde, L. Apres dix minutes de jeu. Rita monla1' ccst Parce clue je  veux in- cette paroisse.
Joscph-Régule Lavoie, (Stella La- : Lavoie, chacun un point (passe de cô té  score pour éga iser les chan- s®rcr daas un journal l’annonce
chance). L. P. Rioux). Ce dern ier compta le CCSi .suivante:

5e po in t et G. A. Lepage m it le
pointage 6 à 4. O nt compté pour
les visiteurs: R. Tremblay, P. Le­
blond, Lam ontagne et R. Sm ith. G
Gagnon a été l ’étoile du Collégien,
In tercep tan t m ain tes passes e t
sauvant les buts d ’Asselin de deux

en expédiant

Lavoie).

Q—Le 3 mars, Emilio, né la veille, te.
LES RENARDS DE CHARLEVOIX

209, S t-Paul West MONTREAL

que leurs terres so ient d ’un meil­
leur rapport. Le 4e, M. Joachim
Char est, commis, a, au contraire,
vanté la  vie de l’ouvrier, faisant
voir les avantages ma» é riels de cet-,
te profession. Tout en  reconnais-1
.saut que les cultivateurs étalent
très utiles, toutefois, pour lu i-m ê­
me, il préfère la vie de l'artisan . Le
5e, M. An.onio Pelletier, agen t d 'as­
surances, a secondé M. Charest, en
donnant sa préférence marquée
pour les travailleurs m anuels de
l'Industrie, a dém ontré l’avantage
de ccs emplois, e t  a  vanté su rtou t
les travaux de scieries, cela se con­
çoit, car ce m onsieur est fils d 'in ­
dustriel et son père M. E rnest Pel­
letier, s'occupe encore actuellem ent
de cette exploitation.

tés du l'agriculture. E tan t fils d r  Il y au ra it eu beaucoup de com­
il a pu parler avec m entaires à faire, m ais le program -

connaissance de cause. Le 3e, M. J. me é ta n t surchargé e t l ’heure déjà
m archand , a avancée, il fa llu t in terrom pre les

I tra ité  égalem ent d’un su je t analo- discussions.
MARIONNETTES : Im c'da Lucas- gue. Quoique négociant depuis de Au program m e d'am usem ents:

se, Georgette Lepage, Muriel Mc longues années, il a dém ontré que nous avons eu le p laisir d 'en tendre
Kinnon, Madeleine, R ita et Yvette e su je t agricole ne lui é ta it pas in- dans un  fragm ent de son répertol-
Côté, Laura St-Laurent, Béatrice connu, en donnan t des conseils très re  de ch an t le frère de notre sym-

1 appropriés aux cultivateurs, a fin  pathlque Docteur Fortin . Nous es

PAYEMENT IMMEDIATLe 3 m ars, Sylvio, né la veille, en­
fa n t de Séraphin Lachance, culti­
vateur, et de Blanche Tremblay.
Parrain  e t m arraine, M. et Mme
Ernest Doucet, barbier, (Itose-Em-
m a Trem blay).

Le 4 m ars, Joseph-Jean-Y ves, né

"Jeune veuve loyale, désire se re­
m arier. Ne possède aucune fortune,
mais a quelque chose dont on a dé­
jà  offert vingt mille francs mais
elle a carrém ent refusé".

Le jeu fut plus rapide et plus a-
gressif dans la troisième période.
Lucie Vallée et Pearl Smi.li travail­
lent ferme. Les défenses des ".Ma­
rionnettes'' sont solides. Béa rie e _
Talbot fait une visite au frigi ,a ,r . .
Dès son retour, les "M arionnettes”
se lancent à l’attaque. Une me ée
se produit devant les buts de Béa-

Couvoir C oopératif CertifiéCARANO
la veille, en fan t de Joseph Desga- 1 lancers qui au ra ien t pu être des
gnés et de Estelle Létourneau. ! points. A. V aillancourt et Plourde
Parrain  et m arraine, M. et Mme furent solides sur la  défense. Mas-
Béloni Côté, (M arie-Anne Collin), son, L. R. Lepage e t Pelletier, sans

—Le 7 m ars, André-Yves-Gaston, I avoir compté, ont su donner à leurs
né la veille, enfan t de Paul-Roméo; compagnons les passes nécessaires
Dufour, agen t d ’assurances, et de
Ida Verreault. Parrain  et m arra i­
ne, M. et Mme Raoul Allard, ins­
pecteur d ’assurances, (Germaine
Allard).

Le 8 m ars, Laurence-G aétan, né
l'avant-veille, enfant de .lean-Bap-
tiste Hins, contracteur, et de Ber­
the  Gagnon. Parrain  et m arraine,
M. et Mme Laurent Lepage, (Ma­
rie-A nna Ilins).

A. C. J. C. (Cercle Cyr)
L’assemblée régulière de VA. C.

. . , ,  , J. C. a eu lieu le courant. Le con-
tr.ee M a,men au cours de m qu.de rércncie, d 'honneur a été le notai-
Rita score de nouveau. Apres une
belle montée en compagnie de
Georgette Lepage, R ita Cô.é sco­
re son troisième point, donnant la
victoire aux “M arionnettes '.

La Société Coopérative Agricole de Rimouski é tan t en pos­
session d’un Couvoir Coopératif certifié est en mesure de vendre
des poussins P. R. B. accouplés avec des coqs R. O. P. provenant
de poules sélectionnées et passées à l’épreuve.
Poulets livrés en m ars:

Par quan tité  de 25 à 50
Par quan tité  de 100 à 300 ....

Poulets livrés en avril :
Par quan tité  de 25 à 50
Par quan tité  de 100 à 300

Poulets livrés en m ai:
Par quan tité  de g5 à 50
Par quan tité  de 100 à 300
Livraison à tous les mercredis de chaque sem aine à partir du

25 m ars au  3 juin.
Pour toutes inform ations, s'adresser à La Société Coopérative

Agricole de Rimouski.

re J. H. Behind qui a tra ité  du sujet
"Les M artyrs Canadiens". Le con­
férencier nous a «tenus sous le c h a r­
me, par son récit détaillé et ins­
tructif. Le deuxième conférencier

composées a été Philippe Lap ante, m archand,
qui, dans une causerie brève, mais

Mlles Anne-Marie très élaborée, fit ressortir les beau-
Ross, Madeleine Bei.'avancc, Ciai-

pour leur perm ettre  de compter. La
ligne A. G agnon-Lam ontagne-San-
terre n ’a pas eu son rendem ent o r­
dinaire. Le prem ier é ta it fatigué,
ayant joué dans l'avant-m idi au Sé­
minaire.

$14.50 le 100
14.00 le 100

Les équipes étaient
comme suit:

PAPILLONS: 13.50 le 100
13.00 le 100

Les étoiles des B arbus-Pol'us se
sont fa it b lanchir 5 à 0 p ar un club
de jeunes de la ville. Leur gardien
de but, J. P. Lam ontagne fu t bom­
bardé du com m encem ent à la fin de
la  Joute, m ais 11 se distingua contre
ses valeureux adversaires: P. E. La­
voie, M. Brillant, Maur. Brillant, E.
DesJardins, Moreau, D ’Anjou, J.-H .
Bellavance e t  autres.

re Ringuct, Im.-lda Bouchard, cultivateur,
Pearl Smith, Irène Marmen, Lucie
Vallée, Béatrice M armen et M le Albert Bouchard,
Forrest.

12.50 le 100
12.00 le 100

St-MOISE
La frileuse mise en rafle p ar Mme

Antoine Gendron a été gagnée par
Mme Ernest Tremblay, de Sayabec. Talbot et Rolande Asselin.


